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Pat Saint-Louis fut inbumé aux cotés de son fils, Richard, un boxeur prometteur tué dans
un accident de voitures il y a deux ans.

CHOXXETE HOXGME

RME
 

 
Pat Saint-Louis, l’hercule de Laval, abattu froi-

dement vendredi soir dernier par deux jeunes bandits,
est mort pour avoir voulu protéger un de ses employés,
Laurent
occasion.

“Les tueurs ne savaient certainement pas sur qui
ils tiraient: s’ils avaient connu Pat, ils se seraient abste-
nus. À l'heure actuelle, ils seraient mieux morts ou en
prison. JIMMY D.... ne survivra pas longtemps a cette
affaire...”

Cette déclaration, nous l’avons recueillie en plu-
sieurs versions, plus ou moins semblables, de la bou-
che de plusieurs amis intimes de Pat Saint-Louis. Le
nom du principal assassin, on ne peut en douter, est
très bien connu du “milieu” à Laval, ainsi que ceux de
ses deux complices (le second tireur et le conducteur
de la voiture.

Qui sont-ils? Nous ne pouvons les nommer pour
le moment, du fait qu’ils n’ont ;as été appréh set
que l’on ne sait pas si la police Laval les
considère comme suspects. Ces jeunes hommes font
partie d’une bande de motards qui terrorisait depuis
trois ans la région de Terrebonne et Mascouche, au
nord de Lavai, où ils trafiquaient drogues, danseuses et
prostituées dans les clubs locaux. La SQ a mis fin à
leurs activités en fermant tous les cabarets de second
ordre où ils se tenaient.

Voulant transporter leurs activités à Lavai, ils se
seraient heurtés à une close, dans ce territoire
fermée, d'autant plus au cabaret de Pat Saint-Louis, où
ce dernier n’a jamais acceptée, par conviction person-
nelle, que la drogue soit vendue ou consommée dans
son établissement.

Sonny James” Falosi, assassiné à la meme

 

— LES INDÉSIRABLES ;
Les motards, troubles-fête ct autres individus

semblables étaient aussi interdite à l’Auberge du
Cap. Le groupe de Terrebonne, réunissant toutes ces …
qualités, fut donc évincé de plusieurs cabarets de Laval
et Sonny James, ancien boxeur et ex-maitre d'hôtel de
lusieurs établissements de la montréalaise, dont

Vic, le Pal's etc, aurait icipé activement à ce
nettoyage. Il était donc la cible et Pat Saint-Louis ne
fut que la victime de son intervention. .

En fin de semaine derniére, alors que les enqué-
teurs de Laval cherchaient des indices pour les mener
aux meurtriers, on a signalé un grand remue-ménage
dans le “milieu” et parmi les amis de Pat. Plusieurs
voyages ont été effectués dans la région de Terrebonne,
plusieurs jeunes ont été interrogés par des enquêteurs
Qui n’avaient pas leurs “insignes de police”.

On s'accorde à dire que si les policiers nesont
pas assez rapides, on pourrait bien retrouver, bientôt
trois cadavres dans un fossé. à moins que ce ne soit
déjà fait!

Mais, pourquoi tout ce branie-bas pour venger
Pat Saint-Louis? Tout simplement que celui-ci, de son
vivant, faisait déjà partie de la légende de St-Elzéar, ce
quartier du centre de Laval. Né dans un quartier ou
vivaient de nombreux hommes-forts, surtout des tail-
leurs de pierre, Pat Saint-Louis devint le roi de la for-
ce. Il était connu de tous les hercules québécoisde
l’Abitibi à la Gaspésie, de la Beauce au Lac Saint-
Jean. Bon an mal an, quatre ou cing hommes forts se
présentaient au Cabaret Chez Pat, micux connu sous le
nom de P'tit Canot par les Lavallois, pour tester les
forces du propriétaires. A cause de l'affabilité de ce
 

 



 

 

     
 

  

par GÉRARD
ASSELIN

 

 

   

 

 

Pat Saint Louis, lors d’une rencontre avec Joe Frazier, an- Laurent Fasoli, alias Sonny
cien champion mondial des poids lourds.
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dernier, beaucoup retournaient bredouilles sans même
tenter de s’en prendre à Pat. Ce dernier n’aimait pas la
bagarre, mais n'a jamais reculé devant personne.

IL N'A JAMAIS ÉTÉ COUCHÉ
Ceux qui l'on poussé à bout ont tous eu à s’en

repentir. lis sont tombés sous ses coups. Et, de mémoi-
re d'homme, Pat Saint-Louis n'a jamais été couché par
un adversaire. Partisan effrené d’une bonne santé mora-
le et physique, il s'entraiînait encore quotidiennement et
avait horreur de la drogue et des ivrognes. On l'a sou-
vent vu expulser avec douceur, mais fermeté, des
clients trop avinés. À la police de Laval, on ne se
cache pas d'ailleurs pour affirmer que le cabaret de
Pat Saint-Louis était tenu de façon exemplaire et que
la police n’a jamais dû y intervenir directement.

Pat ne possédait aucun dossier judiciaire, menait
une vie exemplaire et collaborait toujours avec les for:
ces policières lorsqu'il s'agissait d'écarter les indésira
bles. C'est la raison pour laquelle sa légende à atteint

même le corps de police lavailois où on rappelle un

incident survenu il y a deux ans et qui explique très

bien le caractère de la victime et sa mort de.la semai
ne dernière.

Un tueur s'était présenté au cabaret Chez Pat
pour y abattre Yvon G… Pat courut au secours de son

ami, et pour désarmer le tueur, infliges un violent coup

de poing sur son arme. Le coup partit et frappa un
mur tandis que l'arme volait sous une table où elle fut
retrouvée quelques minutes plus tard par les policiers
qui constatérent que le barillet avait été fendu en deux
par le coup. Vendredi dernier, c'est en se portant au
secours de Sonny James que Pat était tué. Comme il  

y a deux ans, Pat était armé, mais ne voulait pas sor-
tir son arme qu'il considérait comme un jouet pour les
faibles.

Il y a plusieurs années, nous avons pu personnel-
lement constater la force phénoménale de la victime.
Un soir, il avait refusé de soulever l'avant d’une Volks-
wagen malgré les défis de ses amis et clients. Quelques
heures plus tard, en colère, il -souleva l'avant d’un petit

camion qui bioquait l'entrée de son stationnement. et le
rangea de plusieurs pieds.

ROBERT CLÉROUX
Robert Cléroux, ex-champion poids lourd du

Canada qui s'est entrainé quelquefois dans des rencon-
tres amicales avec Pat Saint-Louis, à avoué “qu’il

n’aurait pas apprécié rencontrer ce dernier dans un
vrai combat. Il était vraiment trop rapide!”

Les chefs du crime organisé eux-mêmes considé
raient Pat Saint-Louis comme un INTOUCHABLE,
non pas qu'il était des leurs. mais bien parce qu'il était

le seul cabaretier de la région montréalaise à leur avoir

tenu tête, à avoir refusé de payer la protection et à

obtenir un succès permanent de son club. Les fiers-à-

bras de la pégre montréalaise ou lavailoise ont tou-

jours été “évincés cul-par-dessus-tête de Chez Pat” et

ont compris la leçon. On dit que la Mafia montréalaise

respectait Pat que l'on a même déjà présenté comme

un “protégé du chef”. Mais, il n'en est rien puisque

Saint-Louis, de l'aveu de tous ses amis, n'avait que

dédain pour la pègre et, surtout, pour son trafic de

drogues.
Ce n'est donc pas sans raison que mercredi der

nier, la petite église de St Elzéar ne put contenir la  

foule qui s'était massée sur les lieux pour rendre un
dernier hommage à Pat. On y comptait plus de 1,000
personnes dirigés avec tact par une vingtaine de poli-
ciers de Laval.

Parmices spectateurs, on remarquait de nom
breux policiers, même de la SQ, la population presque
entière de St-Exzéar, les boxeurs Robert Cléroux, et
George Cherry, Gerry Turenne et une vingtaine de ses
associés ct employés etc.

UNE EXPLICATION
Des proches de Pat Saint-Louis que nous avons

approchés après le drame, nous n'avons pu retirer au
cune explication plausible à ce drame. L'épouse de
Sonny James, qui était sur les lieux, n'a pu que décla
rer “ils ont été tués comme des chiens... des chiens.”

Quant à la compagne de Pat, qui était aussi pré-
sente au cabaret le soir du double meurtre, elle n'a pu
formuler aucun commentaire, terrassée par la peine et
criant “pourquoi me l’a-t-on enlevé”.

Son chef d'orchestre, Léo Coursol, à son emploi
depuis huit ans, nous a confié qu'il songe sérieusement
à faire un nouveau métier, ne pouvant comprendre
qu'un drame semblable se soit produit, même dans un
cabaret où tout a été fait pour permettre aux clients de
s'amuser dans la tranquillité.

Quant au frère de Pat, Rock, que l’on dit aussi
fort que le défunt, il prendra la relève de celui-ci, étant
déjà associé avec lui depuis plusieurs années. Quelques
minutes après l’inhumation de Pat, il a bien voulu
nous rencontrer mais, lui non plus, ne pouvait trouver
d'explication à ce meurtre sinon qu'il s'agissait d’une
erreur.
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DE J.-A. OUIMET
A

DANIELE QUIMET...  
   

  

 

Pour la protection
du

public...   
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“FLYING FRENCHMEN"?
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En 1906, si on avait
des p'tites vues, c’est grâce

au Ouimetoscope qui avait

pignon sur rue Ste-Cathe-
rine, à l'angle de Mont-

calm,
En 1933, J.-A. OUI-

MET rachète le théâtre St-
Denis alors aux mains

d'Ontariens et met sur
pied France-Film qui va

sortir le Québec colonisé
des films américains et le

faire entrer dans l'ère du
cinéma français. de Fran-

ce.
Le Québec accouchera

ensuite de plusieurs films,
assez nombreux, dont “SE-

RAPHIN”, “L'HOMME
AUX OISEAUX” ou en-

core “AURORE L’EN-

FANT MARTYRE”, notre
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Hitcock national.
Vint ensuite DANIELE

OUIMET, dans “VALE-
RIE”. DENIS HEROUX
« réalisé avec ce film de
couventine  délurée qui

montre ses fesses avec des

bouts de chandelle. AN-
DRE LINK, de CINE-
PIX, avoue que le succès

de ce film l’a renversé.

Denis Héroux, le producer,
devint quant à lui un pré-

curseur et il accoucha par

la suite “L'INITIATION”
puis “L'AMOUR HU-

MAIN” avant d'être dé-

passé par “DEUX FEM-
MES EN OR” de FOUR-

NIER et quelques autres
productions de GILLES

CARLE.

Le “péché poilu” n’est
plus proscrit au cinéma.

Et voici que les films qué-

bécois, faits chez nous, le

plus souvent avec des
budgets de moins de

$500,000, rivalisent avec
les grandes productions

mondiales sur le marché!
Au Québec même, cette

M année, nos salles de ciné-
ma ont touché $15 mil-
lions de leurs $40 millions
de recettes brutes grâce au

marché local. C’est mieux
qu'en Suède où le film

national ne fait que 11%
des recettes.
Aux Etats-Unis, où l’on

a en aversion les versions,
c'est le cas de le dire, le

phénomène québécois inté-

resse au plus haut point.
Parce que si les films

québécois “marchent”, ils

prennent la piace ordinai-

rement réservée à d’autres.
Cette année, du 29 mai

au 8 juin, le SAN FRAN-
CISCO MUSEUM OF
ART présente “Q-BEC

MY LOVE”, “LA
CHAMBRE BLANCHE”,
“LA VIE REVEE”, “LE
GRAND FILM ORDI-
NAIRE”, “LE MEPRIS
N'AURA QU'UN
TEMPS”, “ON EST
LOIN DU SOLEIL”,
“QUESTION DE VIE",
“WOW” et plusieurs au-

tres.

Reste à élever une sta-
tue à J.-A. Ouimet ou à
Danièle Ouimet, à votre
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PAR JEAN-MARC PROVOST

Les média d’information, dans les semaines

passées ont accordé beaucoup d’importance

dans leur programmation et d'espace dans

leurs journaux pour parler des pseudo-exploits

de ce guérisseur des Philippines, Tony,

l’homme qui opère avec ses mains.

Encore une fois, des centaines de personnes

et plusieurs Québécois ont été victimes de
cette publicité faite honnêtement, mais qui
faussait totalement la réalité. Le Petit Journal
qui poursuit sa mission de bien informer et
de défendre au besoin le public, n’a pas hésité

à déléguer un reporter au Philippines, accom-
pagné du Dr Augustin Roy, régistraire du
Collège des Médecins du Québec.

En moins de sept jours, Le Petit Journal

est en mesure d’affirmer aujourd'hui que
Tony des Philippines est un imposteur, un
charlatan dont le seul but est de soutirer les
économies de ses victimes qui se placent dans
toutes les classes de la société.

De tous les temps, le charlatanisme a con-
nu des succés énormes auprés des masses; et
il se trouvera toujours des individus sans
scrupules qui voudront exploiter les pauvres
gens ou les autres, comme dans le cas de

Tony le guérisseur, qui s’accrocheront a lui
tel un noyé qui saisit une bouée de sauvetage.

Le Petit Journal dont la mission première
est d'informer le public se double aussi d’un
protecteur du consommateur. Pour y arriver,

aucun effort et rien ne sera épargné pour fai-
re connaître la vérité.

Cette semaine, on peut lire notre reportage
signé d’Edward Rémy qui a assisté à ces
supposées interventions chirurgicales exécutées
par Tony et ses accolytes. Et pour ne pas

laisser de doutes dans l’esprit du public, CP
Air qui veut aussi le confort et le bien-être du
public québécois, n’a pas hésité a défrayé le
passage du Dr Roy jusqu’au Philippines et le
retour.

Nous voudrions que ce message ouvre une
fois pour toutes les yeux du public; qu’il ne
se laisse plus duper par les beaux parleurs,
par ceux “qui viennent de loin” comme on se
plait à les appeler. A l’occasion, Le Petit
Journal ne se gênera pas pour pointer du
doigt et dénonçer ceux qui se moquent ainsi
du public, Si nous y arrivons, nous considére-
rons que notre mission est accomplie.

PAR JEAN CHARTIER

Je n'ai jamais été ra-
ciste et je n’ai pas l'inten-

tion de le devenir, mais je

me permets tout de même

de faire une constatation

au sujet du club de hoc-

key Canadien.

Du train où vont les

choses, l’équipe qu’on se

plaisait et qu’on se plait

encore à désigner dans les

milieux anglophones et
américains du hockey sous

le nom de “Flying French-

men”, perdra cette identité
propre d'ici quelques an-

nées.

La saison dernière, le

Canadien comptait, 12

joueurs d'expression fran-

çaise et 11 joueurs d'ex-

pression anglaise. Si l’on

ajoute le nom de l’instruc-

teur Scotty Bowman au

grand tout, on obtient une

égalité de 12-12.

Or depuis la fin de la

saison, des transformations
ont été apportées à l'équi-

pe. Bob Murdoch est pas-

sé aux Kings de Los An-
Beles tandis que Dale

Hoganson a accepté les
offres des Nordiques, dimi-

nuant ainsi l’élément an-
glophone.

Mais Marc Tardif a

opté pour les Sharks de la
Californie tandis que Ré-

jean Houle et Henri Ri-

chard songent à‘passer à

l’Association Mondiale. Si
jamais le gesie était posé,
Véquilitre serait rompu.

Ce n'est pas tout. En

jetant un coup d’oeil sur
la liste des joueurs que le

Canadien avait invités à
son camp d'entrainement
avant la saison 1972-73,

nous retrouvons 34 joueurs
d'expression anglaise com-
parativement à seulement
15 d'expression française.

La dernière séance de

repêchage chez les ligues

mineures a accentué cette
marge en faveur de l’élé-
ment anglophone.

Ce sont ces joueurs qui
seront appelés dans un
avenir plus ou moins rap-

proché à combler le vide
laissé par les retraités.

La saison dernière, Ste-
ve Sbutt, Larry Robinson

et Murray Wilson ont pris
la relève; seul le nom de
Michel Plasse s’est ajouté

dans l’élément francopho-
ne,

Il y a de fortes possibi-

lités que le joueur de cen-

tre Yvon Lambert joigne

les rangs du Canadien cet-
te saison, mais John Van
Boxmeer devient un candi-

dat logique à un poste de
défenseur.

Claude Ruel, le direc-

teur des filiales, ne se

cache pas pour déclarer

que son rôle n’est pas de

chercher un joueur de lan-

gue française ou anglaise,

mais bien un joueur qui

présente les qualités néces-

saires pour faire partie, un

jour, de la ligue Nationale.

Roland Ricard, le publi-
citaire du Canadien, affir-

me que les amateurs de

hockey assistent aux mat-

ches pour voir le club rem-
porter des victoires indé-

pendamment de la langue

qu'ils parlent.

Les joueurs d'expression
anglaise sont tout aussi
populaires à Montréal que
ceux d'expression françai-

se, du moins la majorité.

On compare parfois Is
situation avec les Expos

qui ne comptent pas un

seul joueur d’expression
française et avec les
Alouettes, mais il faut tout

de même admettre que
c’est différent.

1) faut dire que le aysté-
me de repêchage des
joueurs a changé l'optique

du hockey. II fut un temps
od le Canadien avait pré-
dominance pour engager
ses joueurs au Québec et

les placer dans une même

équipe, le Canadien junior.

Le tout à changé.

C’est regrettable parce
que les “Flying French-

men” ont toujours été

populaires. 



 

LE BILLET DE

DESFACES DEDEPUTES
EN PLASTIQUE

il semble que le projet de construire un super-port pétrolier dans le Saint-
Laurent soit sur le point d'aboutir bientôt. Comment expliquer autrement l’agita-
tion qui s'empare des députés libéraux, aussi bien à Québec qu'à Ottawa, lors-
qu’on fit mine d'aborder la question.

Aujourd’hui c’est le ministre fédéral de l’environnement, M. Jack Davis, qui
affirme qu’il serait ridicule de construire un port pour pétroliers géants dans le
Saint-Laurent. M. Trudeau le remet à sa place: on prépare des élections au
Québec et ce n'est pas le temps de déranger les choses. Il faut que les promes-
ses électorales soient claires et précises et il Faut que les électeurs aient le senti-
ment trés net que le miracle va s’accomplir de par la grâce des libéraux, dis-
pensateurs de tous les bienfaits en ce bas monde... et peut-être dans l'au-delà.

Bon.les libéraux font semblant de se chicaner entre eux. Laissons-les à
leurs affaires de coulisses et voyons d’un plus près la question.

; Deux thèses s'affrontent: l’une (celle des politiciens) veut que la construc-
tionde ce port dans le Saint-Laurent soit une sorte de panaçée économique qui
sortira le Bas-du-Fleuve et la Gaspésie de son marasme, qui créera des milliers
d'emplois et qui provoquera des retombées économiques dans nombre dans d’au-
tres secteurs.

, L'autre thèse veut que la construction de ce port provoque à long terme un
désastre incalculable qui fera périr le Saint-Laurent lui-même et qui détruira de
toute façon des mécanismes économiques déjà en place: pêcheries, tourisme,
etc...

, Je dois dire, pour ma part, que les écologistes et les tenants de la conserva
tion a tout prix commencent à m'énerver. Ils affaiblissent considérablement leur
cause en se faisant les défenseurs de toutes les “bibittes” du monde, fussent-elles
vénéneuses, de tous les produits naturels du monde, fussent-ils dépourvus de teu-
te valeur nutritive véritable, de tous les environnements “naturels” du monde,
fussent-ils le berceau d'épidémies catastrophiques!

Leur organisation commence à ressembler un peu trop à une immense Société
protectrice des animaux qui fait plus de cas d'un canard blessé que d’un pauvre
vieux agonisant dans son taudis. On sait depuis toujours qu'un excès de prr* -
tion peut tuer un organisme en l’affaiblissant au point de le rendre incapable de
résister à la moindre agression.

On peut aimer les rats, mais on ne doit pas le faire au détriment de l'hom-
me.

Ceci dit, je considère que les “militants de l'écologie” nous rendent un fier
service en nous révélant les dangers auxquels les profiteurs de tout acabit nous
exposent, déguisés souvent sous des masques généreux qui cachent bien mal leur
soif d'argent et de rendement à court terme.

Nous en avons un beau cas devant nous: les Américains, craignant de dé-
truire irrémédiablement leur environnement, interdisent la construction, sur cer-
taines de leurs côtes, de ports pour pétroliers géants. Tant mieux, se disent les
petits politiciens canadiens et québécois, vous pouvez le faire chez nous!

Du ministre Saint-Pierre. à Québec, aux députés Prud'homme et Gendron,
à Ottawa, on n'entend que des propos enthousiastes concernant ce projet. Non
seulement nous entretiennent-ils du pétrole mais ils nous vantent encore les méri-
tes de tous ses dérivés dont le Québec, grâce à ce port. deviendrait la manufac-
ture et le transit de prédilection.

Ce genre de délire est proprement aberrant.
Ils parlent comme si le fait de faire transiter du pétrole par l'Ile Verte ou

par Gros Cacouna devait assurer par le fait même l’installation de toutes sortes
d'usines de transformation, créatrices de milliers d'emplois. Or cela ne peut pas
être plus fantaisiste et je ne comprends pas qu’on puisse encore, en 1973, entre-
tenir de pareilles illusions surtout face à des gens à qui on a tout promis, de
tout temps, sans livrer la marchandise.

Il suffit de voir ce qui se passe au Québec, en d'autres domaines, depuis des
années, pour comprendre facilement ce que je veux dire. On extrait le minerai
de fer chez nous, depuis nombre d'années. Le transforme-t-on ici? Non. Il en va
de même de l’amiante ou du cuivre. Et pour une raison très simple: les Améri-
cains, qui détiennent le contrôle des mines, n'ont aucun intérêt à effectuer la
transformation de leur minerai sur place. Ils le font donc chez eux. Peut-on
imaginer qu'il en sera autrement quand il s'agira du pétrole? L'affirmer, c'est
faire preuve d’une naiveté qui peut avoir des conséquences si désastreuses qu'on
ne peut pas se permettre de tout simplement en rire.

Du danger qui existe de massacrer le Saint-Laurent pour toujours? Les po
liticiens se gardent bien de nous en parler.

Or, en tant que citoyen j'ai le droit de savoir ce qui arrivera au Saint
Laurent. Aucun organisme de protection de l'environnement n’a les moyens d'en
gager les enquêtes nécessaires qui me permettront de juger. El appartient à l'Etat
de la faire, avant de prendre la décision.

Les tenants de la conservation ont déjà apporté des éléments inquiétants au
débat. Je veux qu'on les vérifie. Je veux qu'on ne repousse pas d'un geste hau

tain ces propositions sous prétexte qu'il faut créer des emplois. Je veux savoir à

quel prix on va créer ces quelques emplois qui serviront encore une fois à enri-
chir les Américains et à augmenter notre dépendance.

Je veux savoir une chose très simple: fera-t-on mourir le fleuve Saint Lau
rent. Un poisson de plus ou de moins, cela ne me dérange pas beaucoup. Mais

ce poisson n'est pas qu'un poisson, il est aussi le gagne-pain de centaines de

pêcheurs. Je veux donc savoir si, en créant un emploi dans l'industrie pétrolière.

on ne risque pas d'en éliminer un dans l’industrie des pêcheries. Je ne veux pas
la réponse dans dix ans, mais tout de suite, avant la décision.

Je sais que le problème est plus vaste, mais je sais aussi que lorsqu'on

aura répondu à cette question fondamentale, nous saurons tous beaucoup mieux
à quoi nous en tenir.

En attendant, que M. Prud'homme cesse de nous parler de plastique. il ny
a vraiment que son sourire électoral qui en soit fabrique.
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“APRÈS M'AVOIRBATTU,
ON M'EMMÈNE
 

P Mont Saint-Antoine 1943. Je passe
malgré tout une bonne année. Le jour de
ma libération, ma nère est venue me
chercher. Quelques jours plus terd, elle
m'envoie à l’école du quartier; mais ma
réputation m'avait cependant précédé: j'é-

un dur, on ne devait absolument pas
me côtoyer…

Alors comme ça n’allait pas très bien
à l'école, ma mére m'a suggéré de com-
mencer à travailler, J'avais 14 ans. J'ai
trouvé un job pour un gros fabricant de
meubles, mais mon patron m’a fait des
avances sexuelles. Sans en parler à ma
mère, j'ai quitté ce travail: il n’aurait rien
valu que je lui en parle, parce que tout
était tabou à la maison.

Après un autre emploi et un troisième,
c’est toujours la même chose: je lâche et
je démissionne. Je ne sais pas au juste ce

i m’arrive, mais en tout cas, ça n’s pas
& long, je suis retourné au Mont Saint-

| Antoine. Pour une autre bêtise: j'avis
J immobilisé 1a circulation des tramways

en décrochant les fils électriques qui les
reliaient au contact... Sentence: trois ans

| pour fin de réhabilitation.

|;APRÈS LA SÉANCÉ
DE SADISME, LA
PRIERE...
La saile B ressemblait aux autres sal-

lex, excepté que je l’aimaïis mieux que
m'importe quelle autre; car dans la salle
des grands, pendant toutes les hostilités,
beaucoup de fils à papa se sont faits
admettre au Mont Saint-Antoine pour évi-
ter d'être de bons soldats.

C'est là que je découvris le monde
merveilleux de la lecture; je révais tout le
temps d’aventures plus ou moins grotes-
ues, j'observais les ‘““minous” préférés

frères. Je me suis évadé une couple
de fois, j'ai goûté à la fameuse “banane”
plusieurs fois, mais le point tournant de
ma vie, mon revirement complet contre
cette société, son mutisme voulu. sa dé-
marche et ses bravades voulues, je crois
que tout cela dépend de ia “dégeiée” que
j'ai eue par un de ces “saints frères”
pendant une leçon de religion.

l simplement dessiné une croix. Peut-être le 

À LA CHAPELLE...”

— Sur un bout de papler, j'avais tout’

frère a-t-fl reconnu sa vie sur ce dessin,
peut-être a-t-il entendu un appel de Dieu,
toujours est-il qu’il m’emmens dans les
toilettes et se mit à me frapper avec une
mince courroie de cuir. Plus il frappait,
plus ses lèvres bougesient: il riait, je
crois, il s’enrageait. Je n'ai rien dit, mais
j'ai vraiment eu … Après cet» séance
de sadisme, le frère me conduisit à la
chapelle et se mit à prier, afin que je
comprenne qu’il était le représentant de
Dieu et que la punition qu’il m'avait in-
fligée n’était rien à côté des tortures que
Satan me préparait.

A 16 ans, je me retrouve À nouveau
au Mont Saint-Antoine. J'ai déjà totalisé
uné dizaine d'années de sentence. Et ça
ne fait que commencer.

En avril 1946, je me sauve du Mont
mais je suis vite repris pour un voi d'au-
to. Je suis traduit en Cour juvénile, où Je
juge décide cette fois de me faire passer
les deux ans et demi d'emprisonnement
qu'il me reste à faire à la prison commu-
ne de Montréal.

Je sens que ce juge était humain. Il
m'a dit: “Le rapport que j'ai devant moi, |
venant des frères, me démontre que tu es
un anti-social et que tu es mal parti dans
la vie. Si tu t'ennuies, écris-moil” Mais ;
voilà, même s’il était bon, la chaine des
événements et lu limite des cadres admi-
nistratifs l’obligeaient à suivre une politi-
que clairement établie par le système de
ce temps-là.

Pour la première fois de ma vie, je‘
suis monté dans la “Biack Maria”
(comme les gens du milieu l’. ilent) un
genre de gros bus, sans fenêtre. Il fait ‘
très beau ce jour-là, et je vois le soleil
pénétrer l’avant. Et pour la première
fois aussi, j'ai vu les murs gris de la pri-
son, puis les portes s'ouvrir. Tout se fait
trés vite... ;

C’est ainsi qu'on entre dans le monde’
mystérieux et irréel de la prison. C’est
nouveau quand on a 16 ans, c’est ef-
frayant. C’est comme un affreux cauche-
mar que l'on vit éveillé: les cris des gar-
des, les yeux durs de vos compagnons
d’infortune plus vieux que vous, et l’ap-
préhension de ce qui va vous arriver
vous serrent le coeur...

Bernard Sweeney

  

  
  

   

  

   
    

  

 

  
   

  

 

    

 

  
  

  
  
   
   

  

 

  

 

 

1941

1943

1945

1946

1947

1948

1951

Bt

1943,

quartier”) 
après 6 mois.

Condamné pour vol

Condamné à 3 ans au

  

LA FEUILLE DE ROUTE DE BERNARD SWEENEY
Condamné à 4 ans pour vol simple, au Mont Saint-Antoine; libéré

Condamné à 3 ans pour avoir gêné la circulation automobile à Mont-
réal pendant quelques minutes, au Mont Saint-Antoine; libéré en 1945.

Condamné pour 3 ans su Mont Saint-Antoine sur déposition de sa
mére (“c'est un enfant qui ne s’adapte pas aux autres à l'école du

Evasion du Mont Saint-Antoine; repris pour voi d'auto et condemne-
tion au reste de sa peine (2 1/2 ans) à la prison de Bordeaux; libéré

ar effraction et tentative de vol pour 2 ans à le
prison de Bordeaux; libéré en 1948

Mencier Saint-Vincent-de-Paui pour posses-
sion d'outils de cambrioiage; libéré en 1951 i

Condamué pour 3 ans à Saint-Vincent-de-Paul pour tentative de voi
effraction et 2 ans pour vol d'auto; transféré en cours de sentence

Dorchester, au Nouveau-Brunswick an 1952; libéré enfin en 1954.
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ment ‘27 milles de Montréal,

Pour quelques semaines, le
réalisateur du Canal 10, Jacques-
Charles Gilliot, devra abandonner
I’émission de Claude Blanchard,
“Que reste-t-il”. En effet, il doit
rentrer, la semaine prochaine, a
l’hôpital Saint-Luc, pour se faire
opérer des amygdales et faire faire
quelques rectifications aux parois
de son appendice nasal. C’est le
réalisateur Pierre Morin qui le
remplacera.

rT LTTETey 4
C’est le 18 juin que sera’ don-’

né le premier tour de manivelle
du film “Child under a leaf”
dont Daniel Pilon sera une des
vedettes aux côtés de Dyane.
Cannon Qui arrivera au début de-
la semaine à Montréal. Le tour-
nage de ce long métrage Canado-
américain débutera à Montréal.

>Sectes

Le concours international des
Jeunesses Musicales aura lieu du
16 au 24 juillet à Tel Aviv en
Israël.

Les caméras couleur de Radio-
Canada (de sept à neuf caméras)
seront installées sur le parcours
Maisonneuve du Club de golf
ville de Montréal pour apporter
aux téléspectateurs, les 16 et 17
juin, les grands moments du tour-
noi pour le Championnat de golf
“la Canadienne”. Le tournoi
“la Canadienne” marque la
première incursion au Québec du
circuit professionnel de la LPGA
(Association des golfeuses profes-
sionnelles).

ESPMint Bll. i“vente
Qu’ouvrira le 27 juin prochain, le
village du Far West, un genre de
Frontier Town à la Québécoise.

On connaît déjà l’une des
comédies qui seront présentées à
guichet fermé dans le cadre des
Beaux Dimanches, à l’automne, à
l’antenne de Radio-Canada. Il
s’agit de “Vacances pour Jessica”
de Carolyn Green, dans une
adaptation de Michel André.
C'est Bruno Paradis qui réalisera
ce théâtre qui sera enregistré à
Rouyn, en septembre.

La Société suisse de radio-té-
lévision vient de présenter à ses
téléspectateurs la série “Propos et
confidences” de Madeleine Re-
naud, réalisée par Jean Faucher,
et que les téléspectateurs cana-
diens verront au cours de cet été,
au Canal 2.

 

 

 

  

 Pierre Lalonde a perdu près de
dix livres. Serait-ce à cause du
célibat ou de ses récents déboires
avec le Canal 10, déboires qui
semblaient s'arranger puisque la
semaine prochaine il sera, aux
côtés de Jean Duceppe, anima-
teur de ‘Madame est servie”.
Incidemment, je vous signale que
le 13 juin, le Dr Augustin Roy,
Régistraire du Collège des méde-
cins et votre serviteur seront
deux des invités de cette émission
au cours de laquelle vous aurez
l’occasion de revoir un extrait du
film de l’opération à mains nues.
Vous pourrez vous rendre compte
alors de visu de la supercherie
du fameux Tony.
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LE PERE DE CLAIRETTE AU PLUS MAL
Aux dernières nouvelles, j’ap-

prends que Danièle Oderra est
partie précipitamment de Montréal
pour se rendre à Marseille, en
France, au chevet de son père qui
est au plus mal. De son côté, sa
soeur Clairette a quitté l’hôtel les

Alizées en Guadeloupe pour pren-
dre également le chemin de Mar-
seille. Pour ce faire, elles ont dû
chacune de leur côté annuler plu-
sieurs engagements mais on con-
nait l'attachement que nos deux
Marseillaises ont pour leur papa.
 

LE TRIDENT À MONTRÉAL
succès qu’ob- guichet fermé. Cette peut-être Hélène Loi- et la troupe du

Trident à Québec
n'est un secret pour
personne. Il est forte-
ment question que cet-
te troupe, dirigée par
Paul Hébert, fasse la
conquête de la Métro-
pole dès le début de
la saison prochaine, et
vienne y présenter
deux pièces à la Place
des Arts.

Il s’agit de “la
Mort du commis
voyageur” présentée
60 fois à Québec à

pièce a été créée en
1964 par notre télévi-
sion d'état qui, inci-
demment a égaré le
video tape de I'émis-
sion. C’est Jean Du-
ceppe qui incarnait,
comme à Québec, le
rôle principal de cette
production. Il sera
également la vedette
de la reprise de “ia
Mort du commis
voyageur” à Montréal.
À ses côtés, il aura
Lionel Villeneuve, J.-
René Ouellette et

selle.

La deuxième pièce
qui met également en
vedette Jean Duceppe
sera “Charbonneau et
le chef”, J.-M. Le-
mieux fera également
partie de la distribu-
tion et les représenta-
tions de ce deuxième
spectacle sont prévues
pour janvier. Toute-
fois, pour “la Mort
du commis voyageur”
aucune date n’a enco-
re été arrêtée.   



 

 

LES FIANÇAILLES DE LA PRINCESSE ANNE
 

   
Une photo d'avant les fiançailles: Anne et Mark au Er-
mington Horse Trials dans le South Devon, en mars der-

DES
AMOURS...

DONT SEUL LE
PRINCE PHILLIP N’EST

PAS TROP CONTENT
Lors de la séance de photos traditionnelle (pour lai-

re au peuple) qui a marqué l'annonce des fiançailles la
princesse Anne d'Angleterre et du lieutenant Mark Phil-
lips, le prince Phillip, le père de la fiançée, arborait le

sourire de rigueur, mais, pour ceux qui le connaissent
bien, quelques gestes nerveux, quelques remarques mar-

quant l’agacement, montraient bien qu'il n'était pas con-

tent.
Ce n’est pas qu’il ne l'aime pas, son futur gendre. il

le trouve bien un peu snob et même un peu trop conser-

vateur sur les bords (le prince Phillip aime bien que les

jeunes agissent comme des jeunes et pas comme des vieux

avant l’âge) mais il croit bien qu'il saura rendre sa fille

heureuse.
Cependant, ce que le mari de la reine Elizabeth n'ai-

me pas, mais pas du tout, c’est que le jeune lieutenant de

24 ans semble vouloir déjà prendre avantage de son en-

trée dans la famille royale pour prendre des libertés avec

la discipline militaire. Et le duc d'Edimbourg, dont

l'ambition secrète a toujours été d'être un militaire de car-

rière, ne badine pas avec les devoirs du soldat.

S'il a admis que son fils Charles partage, durant son

service militaire, sa vie entre l’armée et les fonctions offi-

cielles parce que, après tout, il est le prince héritier de la

couronne d'Angleterre, il n’aime pas du tout que Mark

Phillips obtienne permission spéciale sur permission spé-

ciale pour voir sa fiancée sous le seul prétexte qu'elle est

une princesse.
Et ce qui a fait sauter le bouchon est l'annonce, par

la princesse Anne, qu'elle n’a aucune intention de suivre

son mari dans des garnisons autour du monde comme

doit le faire toute femme de soldat et que, en conséquent,

le lieutenant Phillips serait affecté à une école militaire

des environs de Londres. ;
Ca, ça n'a pas plu du tout au duc pour qui un sol-

dat est un soldat et une femme de soldat est une femme
de soldat... et pas de passe-droits parce qu'on est dans la

famille de la reine.
Mais comme les femmes portent la culotte dans la

famille royale d'Angleterre, le prince Phillip n’a rien dit.
Sauf à ses intimes.

Par contre, le reste de la famille est bien content du

fiancé d'Anne. Il est beau garçon, bien élevé, bien poli et,

surtout, il ne s'intéresse pas à ln princesse Anne à cause

de l'argent, sa famille en ayant beaucoup, beaucoup.

La reine Elizabeth, en particulier, est enchantée de ce

jeune homme qui aime tant les chevaux, sa passion parti-

culière.
Les jeunes fiancés se sont connus lors d'une réception

à la suite des épreuves équestres des Jeux Olympiques de

Mexico, en 1968,et ils se sont fréquentés dans tous les

manèges d'Europe depuis. Tous deux ont l'intention de

continuer à participer aux concours équestres encore long-

arce que, “des enfants... on a le temps d'y penser” a

dit Anne aux journalistes.

  

 

   
Une photo de bonheur. À remarquer la bague de fiançail-
les que porte la princesse, un saphir encadré de deux
diamants.

 

    
Un beau jeune homme mais trés conservateur que ce lieu-

tenant Mark Phillips qui déambule main dans la main

avec la princesse la plus connue du
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AUTOUR DU MONDE"
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COLLÈGE FRANÇAIS
185 OUEST, FAIRMOUNT

(près de Park Av.)

MÉTRO LAURIER — ST-JOSEPH

— Reconnu d'INTÉRÊT PUBLIC
—MIXTE, ouvert aux élèves canadiens-français.

français et néo-canadiens.

— EXTERNAT — DEMI-PENSION — PENSIONNAT

INSCRIPTIONS
* PRÉ-MATERNELLE — MATERNELLE
* PRIMAIRE: toutes les classes

gion de Montres! (Collage du Centre) Ville Laval Duvernay $1
lord 11996. D'Bren. Cartieruslle)

— Fiwe Sud (annexe de Longueuri 1391, Besuregerd)
* SECONDAIRE:
Secondaire 1 à V (Programme et examens du ministere).

COLLÉGIAL

Collegial | et 11 (Préparation au D.E.C.

Diplôme d'études collégiales)

COURS PRÉ-UNIVERSITAIRES PRÉPARANT AUX
— SCIENCES DE LA SANTÉ

— SCIENCES PURES et APPLIQUÉES

— SCIENCESde l'ADMINISTRATION

— SCIENCES HUMAINES

— LETTRES-ARTS

N.B. Trajet des autobus scolaires pour le secondaire et le collégial
— Ste-THERESE-en-Haut, Ste-Rose.. Fairmount, MtI.ST-

HILAIRE, Belosil, St-Bruno... MUI-CANDIAC, Brossard, St-
Hubert... Mti-LONGUEUIL, St-Lambert... MtI-MASCOU-
CHE, Terrebonne. St-Vincent-de-Paul, Mtl-Nord, Mti-DU-
VERNAY,Ville Laval... Mt-VARENNES, Ville d'Anjou, St-
Leonard... Mtl.

  

  

Pour renseignements et inscriptions.

Tél: 272-0754, 272-1456, 272-3848
Annexe-Nord (Primaire) - Tél.: 332-1383
Annexe Rive-Sud (Primaire) - Tél.: 670- 
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NOUS ACCEPTONS LES COMMANDES
POSTALES PAVABLES SUR LIVRAISON 
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Autre pays, autres
moeurs, autres coutumes;
j'ai été surpris d'apprendre
qu’en France la Fête des
mères est le 27 mai alors
que chez-nous, c'est le
deuxième dimanche de
mai.

ooo
Le 3e Festival interna-

tional du film fantastique
et de science-fiction se
déroulera à Paris, du ler
au 7 avril 1974. Cette
manifestation réunira vingt
pays, qui présenteront
quarante long-métrages
inédits en compétition in-
ternationals, quinze long-
métrages inédits ou classi-
ques en rétrospective.

eee

La France aussi a son
René Simard. I! s'appelle
Georges Brize et il chante
sous le nom de Roméo. II
à été découvert d'une drôle
de façon lors du mariage
de Sheila et de Ringo; il
les avait félicités en chan-
son sur une cassette qu’il
leur avait fait parvenir.
Cette cassette est tombée
par hasard dans les mains
d’un imprésario qui lui a
aussitôt signé un contrat.
II est maintenant adulé par
des millions de téléspecte-
teurs.

ooo

 

J'AI LU POUR VOUS
Un Joualonais, sa Joualonie par Marie-Claire Blais,

Editions du Jour. ; ;
Avec Un Joualonais, sa Joualonie, Marie-Claire Blais

nous présente une véritable fresque du Québec d'au-
jourd'hui, dans une langue neuve, pleine d'image et de
fantaisie. Le narrateur, Ti-Pit, ouvrier et chômeur, con-
stitue le héros de ce roman. Pensionnaire chez la Mère
Fontaine, il découvre le monde québécois, aidé en cela
par le poète Papillon, l’éditeur Corneille, le curé ouvrier
incent, Mimi et Jean-François, deux homosexuels qui

habitent aussi chez la Mère Fontaine, Ti-Cul, ami d’en-
fance de Ti-Pit, le drop-out Ti-Guy et plusieurs autres
personnages hauts en couleurs. L'action d’Un joualonais,
sa Joualonie est pleine de rebondissements, favorisés par
une écriture qui utilise tous les genres: la satire, l’ironie,
le pathétique, l’humour noir et le calembour.   

 

 

 

 

 
 

Le chanteur Claude
François n’a vraiment pas
de chance. Après avoir eu
des ennuis avec l'impôt, il
vient d’être cambriolé pour

la quatrième fois; après
son appartement c’est son
bureau du Boulevard Exel-
mans qui a été visité.

 

Rencontré à Paris, An-
ton Valery, qui n'est pas
inconnu des Montréalais
où il a exercé pendant
deux ans la profession de
chanteur. Il est maintenant
de l’autre côté de la bar-
rière puisqu'il enseigne le
chant.

eo.

En parlant de Boubou,
son dernier 45 tours vient
de sortir sur étiquette
Ciné. Sur ce disque il in-
terprète sur un côté une
chanson intitulée “Suivons
le chemin” et sur l'autre
“L'été.

 

 

 

 
  
Raymond  Berthiaume

prépare un nouveau 45
tours dont il est lui-même
le . Ce dernier-
né sera en anglais sur une

des faces, Raymond inter-

€

prétera une chanson qui
s'intitule “I know this
road so well” et our l’au-
tre face, il y aurs une
version instrumentale du
dernier Tango à Paris.
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J'AI PARCOURUTRÈSVITE
POUR VOUS

LE CREDIT SOCIAL de CH. DOUGLAS aux Edi-
tions Tardivel, livre traduit de l'édition anglaise de 1966
par Fernand Bourret.

Ce livre est une édition revisée d'un volume qui fut
publié en 1924 pour établir les relations entre les théories
financières largement répandues depuis sous le nom de
Crédit Social. On y parle de sociologie statistique, de sabo-
tage de Fhéritage culturel, de la nature de l’argent, du fonc-
tionnement du système monétaire, du chômage, de la pau-
vreté au sein de l'abondance, de l'impôt et de l'esclavage et
d'autre chose encore. C’est un livre qu'on ne devrait pas
vendre $3.95 mais offrir gratuitement comme média d’infor-
mation pour le parti.

Le Crédit Social de Ch. Douglas n'est que le premier
d’une série d’une dizaine de volumes (hélas!) Un deuxième
est en préparation, il aura pour titre: “La démocratie éco-
nomique.”

 

MARIAGE D'UN EX-BARONET
Il s’agit de René Angelil, le 23 juin, il dira oui pour

le meilleur ou pour le pire en l’église St-Jean, à 10 heu-
res du matin, au 110 est, rue Ste-Catherine. Vous êtes
invités. Il unira alors sa destinée à la belle Anne-Renée.
Une réception à laquelle je crois vous n’êtes pas invités,
mais vous pouvez quand Même vous essayer, suivra au
restaurant de Claude St-Jean & Greenfield Park.
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APRÈS LA RÉVOLUTION,
LA COMPOSITION

Pour Steve Fiset, côté seront de mon confrère du
TV, c’est très calme; seule- Petit Journal, Pierre Bour-
ment quelques apparitions gault en personne qui,

é I

   
dans les Berger sont pré- après la révolution et l’in-
vues au cours de l'été. A dépendance, se lance dans
part cela, il prépare un la composition. Il est vrai,
nouveau long-jeu dont la dit-on, que la musique
majorité des compositions adoucit les moeurs.

LE PEINTRE CANADIEN GILLES E. GINGRAS EXPOSE
SES OEUVRES AU CONSULAT CANADIEN A NEW YORK
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Marguerite Blais vient Marguerite sera aux côtés
d'enregistrer un commer- de Jacques Boulanger pour
cial aux côtés de Robert Certaines présentations de
Arcan pour lespee la saison d’été du réseau

nColgate. Le français de télévision de
Chantera au Casal 10, Radio-C
Pémission “Jeunesse”. anda.   

Depuis le 10 mai dernier, M. Gilles E. Gingras expose
ses toiles au Consulat Canadien à New York et ce jus-

à la fin du mois de juin. Depuis le début de l'exposi-
tion, plusieurs collectionneurs et connaisseurs en la ma-
tiére se sont rendus pour admirer ses oeuvres. Cette
exposition a pris deux ans de ation et ce fût un
travail acharné de la part de chacun des organisateurs.
De gauche à droite: M. Armand Fournelle, représentant
de la Banque Provinciaie du Canada aux Etats-Unis; M.
Gilles Gingras; M. Bruce Rankin, Consul Général du
Canada & New York; et M. Guy Poliquin, délégué gé-
néral à New York de la Province de Québec.
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Texte: JEAN CHARTIER
a aR 2 CU

i “Mes enfants? Ils partiraient demain matin pour
Houston. Lorsqu'ils ont lu la nouvelle dans les journaux,
ils m'ont demandé quand nous allions partir. Je pense
même qu'ils seraient désappointés si le contraire se pro-
duisait.”

C’est madame Henri Richard qui commente ainsi

CeModiwt oo a

|

Photos: JOHN TAYLOR

“Parce que pour Henri et moi argent n’a jamais
: Plant au premier plan. Pour Henri, je pense qu’il à tou-

loffre des Aeros de Houston. Chez les Richard, la fa- .
mille a toujours compté dans l’échelon des valeurs.

“Ce fut une sorte de soulagement de voir les en-
fants réagir de cette façon. Ils attendent avec impatience
la décision de leur père. C'est vrai que nous en avons
discuté, Henri et moi, et que nous en discuterons encore, -

eu comme premier but depuis qu'il joue au hockey
de remporter la coupe Stanley. Pour lui, la coupe Stan-
ley ne se compare à rien d'autre. . -

“Pour Henri, le hockey c'est sa vie. Je sais qu’il
s’ennuiera lorsqu'il prendra sa retraite. Ce sera dur au
début.

“Ce n'est pas seulement l'argent qui l’intéresse dans
cette offre des Aeros, mais également la possibilité de
demeurer dans l'organisation une fois sa carrière termi-

 

  
Les amateurs de hockey n'oublieront jamais I'ardeur au jeu qui fut toujours une marque de commerce de Henri
Richard.

mais la décision sjendra de lui,” d'ajouter l'épouse du

“GA M'ENERVE ”
Mais une somme de $200,000 qui vous est offerte

comme ça, est-ce que ça ne vous fait pas rêver un peu?
“Non. C'est le contraire; ça m'énerve. Vous ne

pouvez pas vous imaginer comme j'ai hâte que tout soit
terminé. Je suis un peu fatiguée de toutes ces questions
qu'on nous pose depuis la fin de la dernière saison.
Durant les vacances que nous avons prises en Floride,
ce furent toutes ces questions sur la retraite de Henri
après qu'il en eût mentionné la possibilité avant la fin
de la saison.

Maintenant, ce sont toutes ces questions sur l'offre
| des Aeros de Houston.

'

!|

“Lorsque Doug Harvey a appelé l'autre matin, je
fus réellement surprise. Il semblait ailleurs trés sérieux.
J'ai été surprise devant une telle offre.”

PAS SEULEMENT L'ARGENT
Mais pourquoi?

 

 

“C’est donc dire que l'offre mérite d’être étudiée
sérieusement parce qu’il s'agit de son avenir et de celui
de sa famille. Mais la décision qu'il prendra sera la
bonne pour moi.”

HENRI, UN SENTIMENTA-,
Mais que représenterait pour Henri l'abandon du

club Canadien pour une autre équipe?
“Ce sera une décision bien difficile à prendre. Vous

savez, ça ne parait peut-être pas, mais Henri c’est un
sentimental. Il est passé des rangs juniors au Canadien
et il a toujours donné le meilleur de lui-même avec cette
équipe. I! aime demeurerici.

CHI est habitué à son genre de vie. C'est ici qu'il a
tous ses amis. Ce serait difficile pour lui de tout aban
donner.

“Mais vous pouvez être certain que si jamais Henri
oder, à Houston, nous reviendrons passer l'été au

HONNETE AVEC M. POLLOCK
Comment envisagez-vous les négociations actuelles

po

1

’
’

’
4
»
4
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Mme Henri Kichard n'oubliera jamais les années que Henri a
passées avec le Canadien. Les nombreux souvenirs sont là pour
les lui rappeler.

KA

T
T
2

t
C'est dans le confort de son foyer de Laval que

 

 

 

 

Mme Henri
Richard rêve tout de même au ciel ensoleillé de Houston... en
hiver.
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avons toujours vécu dans une atmosphère de hockey.

en aaaEs|pas ce se m'a
semblé que Henri était un joueur comme un autre; i
faisait son possible pour fournir un bon rendement,
l’équipe et remporter des victoires, comme les autres
joueurs. Mais devant cette campagne pour empêcher i
Henri de prendre sa retraite et devant cette des |
Aeros, je ne sais plus trop quoi penser. Ca me fait évi-

i
demment plaisir de voir Henri est désiré du ic, |
mais Jo ne suis pès-habituée à tout ça pot |

“iF WEST AR 7 IAPRE "RT
la offre de |

res les jeunes reçoivent pour s des contrats.
“Mais dites-vous bien que Henri n’est pas encore

parti pour Houston. Je pense iy sd et du
contre dans un tel projet, malgré qu’il soit bien réa-

“Pour les enfants, ce serait un changement de :
mode de vie dans un nouveau pays, un climat différent. i
Evidemment, ils deviendraient bilingues, ce:qui est un
av Nous nous des questions sur les habi- |
tudes des habitants de cette ville, de quelle fagon ils
nous accueilieraient. Après tout, ce n'est pas une ville dei 8 i J i
métropolitaine. Ici, il se sent chez lui. Ce ne serait pas
tellement intéressant si au bout d'un an il Ii
décision. Alors vous pouvez que ce n'est pas,
une décision facile à prendre.” !

“Nu CCRAS 17uP Ly TER
Mais vous, Mme Richard, quelle serait votre réac-

tion si Henri décidait de déménager à Houston? ;
“Je ne serais aucunement dé intée. D'ailleurs, )

Mme Claude Larose m'a souvent dit qu’elle regrettait
son séjour au Minnesota, lorsque Claude a joué pour les
North Stars. Elle avait été agréablement surprise des
boanes relations entre la direction ef les joueurs; de Fac: |
cueil chaleureux de la population, de Ia larité
membres de l’équipe de hockey et des rel
Qui liaient les familles des joueurs. Le fait de
une ville étrangère resserrait les liens entre les joueurs

ce

i
i
t
h

leurs familles.
“Il est probable que serait la m

Houstoa. Et moi qui suis folle de me faire
soleil.”

H: i
o
w

H
i iy HE

1}
fie
I

pour les autres?
réponse est catégorique:

“Non. Je pense que non. Henri n’a jamais été le
joueur qui a compté ses efforts. Henri a l’impression

hockey et que
on équipe.

Il avait un choix important à faire. D'un côté,
demeurer avec le Canadien, une équipe à laquelle le

nom des Richard a imprimé de belles traditions, Demeu-
rer avec ses amis, ses coéquipiers de peine et de gloire, |

et surtout avec ses milliers de partisans qui l'ont accle- ;
mé durant 18 saisons.

D'un autre côté, gagner probablement en une sai-
son le double de salaire; prendre en quelque sorte les

bouchées doubles les années qui lui restent dans sa

carrière active. Su le courant comme l'ont fait i-

ques vedettes établies celles que Bobby Hull, lau-
Tremblay, Gerry Cheevers, Bernard Parent et Derek

Sanderson, tous deux de retour dans le giron de la ligue

5 2 i 2 3

@
2 § 1 =   
 

Aucune revue mensuelle
d'expression française ne couvre

les grands artistes du monde
comme SALUT LES COPAINS.
Chaque numéro vous apporte

des pageset des pages de photos

couleurs et de reportages de fond
où se révèlent franchementles
grands du spectacle.

SALUT LES COPAINSest
d'ailleursle seul magazine à vous

offrir toujours son super poster

toutes couleurs 21°’ x 32” d'une

vedette connue. SALUT LES
COPAINSc'est l'inédit, la
couleur fantastique, le porte-

parole des vraies vedettes,

SALUT LES COPAINSle
magazine des connaisseurs.

En vente chaque mois dans

tous les kiosquesàjournaux.
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Dans ma dernière
chronique, je vous
annonçais que lorsque
vous seriez en train
de me lire, je serais
entre Tokyo, Hong
Kong et Manille aux
Philippines où je pré-
parais un reportage
surprise.
La direction du

Petit Journal, ne recu-
lant devant rien pour
satisfaire la curiosité
de ses lecteurs, n’a
pas bésité à ; m’en-
voyer aux Philippines
pour y rencontrer
Tony Agpaoa, le célè-
bre guérisseur de Ba-
gio, ce, pour faire sui-

te au reportage que je
vous présentais dans
le Petit Journal, édi-
tion du 20 mai 1973,
et aussi aux déclara-
tions du Dr Grondin,
a Pémission “Altitude
755".
- Dr Augustin

Roy, régistraire du
C des
qui m'avait déclaré
los d’une entrevue:
“JE SUIS COMME
ST-THOMAS, JE
CROIRAI QUAND
J'AURAI VU”, était

eemoi Da sooereéavec a
l’invitation du Petit
Journai de se rendre
sur place pour consta-
ter, avec votre bumble
serviteur, - Tony
{homme e
avec scs mains ‘est un
surbomme ow un
imposteur.
LE OR AUGUST ROY:
CEST "we
POSTURE
x1000 milles en

bid le phénomène
'sny” en personne,

Phomsme qui epère
avee ses doigts, sans

dent les
flakes ne s’infoctent
jamais et ne laissent
smucuné clentrice et qui six jours pour aller.  

possède en plus un
répertoire varié d’opé-
rations pour presque
toutes les maladies.
Que vous souffriez en
effet d’arthrite rhuma-
toide, cancer, lupus
érythémateux, goitre,
sinusite, décollement
de la rétine, sclérose

laques, troubles
du foie ou des intes-
tins, etc... vous avez
droit à des opérations
qui vous guériront!!!
à condition d’avoir la
foi et l’argent qui
ouvre la porte de la
chambre des guéris-
sons miraculeuses.

N’allez pas croire
qu’il est facile de voir
Antonio C. Agpaoa,
familièrement appelé
Tony, I! faut un ren-
dez-vous organisé
avec son agence de
voyages. Vous risquez
autrement de vous en
retourner gros Jean
comme devant, à
moins d’être journalis-
te et de forcer les
portes. Car Tony n’ai-
me pas la publicité et
ça se comprend. Le
risque de se faire
démasquer deviendrait
trop grand. Nous
avons dû utiliser de
multiples subterfuges
pour le voir. Rencon-
tre d’abord à l’aéro-
port de Manille avec
un employé d’une sta-
tion de télévision lo-
cale que nous avons
pris comme guide,
moyennant quelques
pesos
payés pour cartes
d’affaires que nous
n’avons jamais obte-
nues, lques arrêts
ici et en cours de
route et finalement au
quatrième hôtel, le
“Bayview” face à la
baie de Manille, notre
guérisseur est .
Nous sommes chan-
ceux, puisque le troi-
sième hôtel visité, “le  

NOTRE REPORTER
ET LE DR ROY

AUX PHILIPPINES:

La

 

Dix minutes après avoir été opéré, ce jeune Américain
que Pon voit aux côtés du Dr Augustin Roy était au res-
taurant où il mangeait de bon appétit.

Philipinas”, passa au
feu durant la nuit. Un
bon nombre de ses
occupants durent
déménager à notre
hôtel et furent nos
premiers interlocuteurs
à six heures du matin
dans le restaurant du
sous-sol. Nous de-
vions rapidement ap-
prendre qu’il s'agissait
d'un oupe
“pèlerins” nérieaine
sous traitement de
Tony.

A QUI AVEZ-VOUS
PARLE DR ROY?
“D’ABORD A

UNE FEMME
D'UNE CINQUAN-
TAINE D’ANNEES
DE LETAT DE
WASHINGTON;
ELLE SOUFFRAIT
D’ARTHRITE
RHUMATOIDE
ACCOMPAGNE DE
DEFORMATIONS
AUX REGIONS |
DES DOIGTS ET
DES PIEDS. Déjà
opérée plusieurs fois
par Tony qui lui dit
que les effets se feront
sentir dans une tren-
taine de jours. (Elle
sera alors bien loin
des Philippines).
“I y a aussi un

homme de Vancouver
qui « déjà subijpP9700° 

douzaine d’opérations
pour des soi-disant
tumeurs au cerveau.
Un autre homme en
chaise roulante souffre
de sclérose en pla-
ques, maladie progres-
sive du système ner-
veux central, accom-
pagnée de maladies de
périodes de rémission
et d'exacerbation, que
les connaissances ac-
tuelles de la médecine
ne peuvent guérir.
Une femme dans la
vingtaine souffre de
lupus érythémateux et
est en pleine période
de récidive: ELLE A
EN EFFET ABAN-
DONNE SON TRAI-
TEMENT A LA
CORTISONE DE-
PUIS SON DEPART
DE L’INDIANA ET
ADMET QUE LES
OPERATIONS DE
TONY NE L’ONT
PAS ENCORE
AMELIOREE. Un
autre jeune homme qu néomplète, mais à sa chom-

i ffre d' - u'elle peut toutefois sans av
mourintestinale W améliorer ou au moins ment. C'EST LUI
(lelomyosarcome) pour arder sous contrôle. QUI NOUS RB-
lequel il a été opéré ettez-vous dans la POND. M est bien
dans un hôpital de Peau de cos malades à obligé de nous laine
San Francisco ou il Qui uncharlatan pro- entrer. Discussion
recevait encore des Met “Ia guérison”. d'une “ra de =
traitements de chimio- nutes. RISE

Set pe | nn|ongfe Certainement. Vous PERPLEXE. H dei 

Une jeune fille de 23
ans souffre du syndro-
me de Cogan, maladie
très rare dont l’étiolo-
gie est inconnus. Cet-
te maladie est caracté-
risée par ume surdité
sensorielle progressive
accompagnée de
ges et de Kératiteinin-
terstitielle. Cette jeune
fille était en effet
sourde et commençait
à perdre la vue.
Avant son arrivée aux
Philippines, elle rece-
vait des stéroïdes qui
ralentissent l’évolution
de la maladie sans
toutefois la ir.
ELLE ADMETYAIT
N’AVOIR SUBI
AUCUNE AMELIO-
RATION DEPUIS
LES TRAITEMENTS
DE TONY QUI
AVAIT D’AIL-
LEURS CESSE DE
L’OPERER QUEL-
QUES JOURS
AVANT NOTRE
ARRIVEE PARCE
QUE “ SON PERE
N'AVAIT PAS LA
FOI”. Ce dernier, un
Hongrois ayant
son pays en 1956, me
dit en effet qu’il ne
croit plus en cette
foutaise et qu'il regret-
te seulement d’avoir
dépensé tant d'argent.

COMMENT OES GENS
PEUVENT-ILS...?

C’est assez compré-
hensible. Voici des
malades chroniques
pour lesquels ln méde-
cine officielle admet
ne pas offrir de

  
 

SUR CHON:ME QUIDIT bee AVEC SES MAINS
savez Molière a écrit
“LE MALADE
IMAGINAIRE” il y
à exactement 300 ans.
Ce n'est pas un phé-
nomène nouveau. Ces
gens existent encore
aujourd'hui. Bs vont
de médecin em méde-
cin, ne se sentant
jamais bien, ayant des
difficultés avee Jeur
digestion ou des bou-
les dans la george,
ayant mal partout, se
sentant faibles, dépri-
més, anxieux ou ner-
veux, ayant peur du
cancer, etc. ete…

ET VOUS AVEZ
VU GE TONY?

Je mis devenu jour-
naliste pour la circon-
stance, de dire le Dr
Roy. Jose espérer que
le syndicat des jour-
nalistes du Québec ne
me poursuivra pas
pour pratique illégale
de cette profess on:
laquelle m’a permis de
vivre une expérience
inoubliable. C’est par
la directrice de l’ageæ-
ce de voyages, pro-
priété apparente
Tony ou de sa femme,
que les deux journalis-
tes, le vrai et le faux,
vous et moi, avons pu
obtenir un rendez-vous
avec Tony. Premi
attente patiente au
lieu déterminé, m:
pas de Tony. U
nouveau rendez-vouR
est obtenu. Encore là,
Tony ne se présente
as. Nous décidons
nalement de mous
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TONY DES PHILIPPINES,
RECHERCHE AUX ETATS-UNIS
POUR FRAUDES!
 

 

Marcello, le frère de Tony, fait des passes magnéti
au-dessus du ventre du Dr Roy. es

 

 

son, le pôvre. Il doit
nous rappeler le soir
pour fixer le temps du
visionnement de son
opération. Nous n’a-
vons jamais eu son
appel. Nous décidons
alors de jouer le tout
pour le tout le lende-
main matin. Forts de
nos conversations
avec nos amis des
Etats-Unis, nous
avions localisé les
lieux d'opération.

LA CHAMBRE
AUX MIRACLES
A neuf heures le

lendemain matin, nous
nous présentons sans
avis à la suite 431 de
I’Hotel Bayview. Stu-
péfaction des quelques
patients déjà arrivés,
du directeur du grou-
pe et surtout de l’E-
TAT MAJOR DE
TONY, lequel n’était
d’ailleurs pas arrivé
bien qu’on ait déjà
commencé à opérer.
Branle-bas général.
Coup de téléphone à
Tony. Arrivée d’autres
malades. Sourds,
aveugles, boiteux, pa-
ralytiques, arthritiques,
débiles mentaux, etc.
etc…Il y a là un
éventail assez complet
des maladies chroni-
ques que l’on peut
rencontrer. LE SPEC-
TACLE FAIT MAL
AU COEUR. La
mort rôde autour de
nous. En plus des
AMERICAINS, il y a
la des AUSTRA-
LIENS et des ITA-
LIENS. Ca sent le
salicylate de méthyle
à plein nez.

Les malades conti-
nuent à affluer. À un
moment donné, il y
en a dix-neuf assis, et  

debout qui attendent
leur tour, ce qui nous
donne l'opportunité de
discuter du cas de
plusieurs d’entre eux.
Même si Tony n’est
pas là, les opérations
se succèdent à inter-
valle régulier.

C’est Marcello qui
les fait avec Jimmy
comme assistant et
aussi directeur de la
circulation. Plusieurs
opérations (deux ou
trois parfois) d’une
durée de 3 à 4 minu-
tes chacune sont faites
au cours de la même
séance sur le même
patient. Le tout se
passe dans une vulgai-
re chambre d’hôtel où
il n’y a comme ameu-
blement que deux pe-
tits lits, une table, une
chaise, un sac de pa-
pier et un panier.

L’ARRIVÉE
DE TONY
Tony fait tout à

coup son entrée. Le
visage des patients
s’épanouit et s’émer-
veille comme s'ils
voyaient une appari-
tion. Tony les fixe de
l’oeil, donne une tape
sur l’épaule par ci par
là, rassure à gauche
et à droite, dit à ce-
lui-ci qu’il sera mieux
dans trente jours, à
celui-là que ça va
bien et qu’il est pres-
que guéri. “REVE-
REND TONY, dit
celui qui souffre de
sclérose en plaques,
QUAND  VAIS-JE
POUVOIR MAR-
CHER”? “BIENTOT,
UN MOIS, DEUX
MOIS, QUAND LES
NERFS SE SERONT
RECOLLES, RES-
SOUDES”, répond  

Tony. Notre malade a
alors un sourire qui
en dit long. Ét pour
cause. Nous allons lui
dire que nous sommes
impressionnés de ses
“succès sensationnels
et fantastiques. Nous
lui demandons de le
voir à l’oeuvre afin
d'informer le public
québécois de la cure
miraculeuse qu’il a
découverte. A ce
moment précis arrive
la femme de Tony,
celle qui semble l’âme
dirigeante de l’organi-
sation. Elle a un air
autoritaire et décidé.
Nous lui montrons
notre grand intérêt et
notre admiration pour
le travaii de son mari.
De temps en temps, je
vais mettre le nez
dans la “SALLE
D’OPERATION”,
observe attentivement
les gestes des opéra-
teurs et des assistants,
me fait fermer la por-
te dès qu’on m’aper-
çoit. Après une heure
d'attente, alors que les
patients défilent tou-
jours deux par deux,
Tony nous fait de-
mander pour l’obser-
ver. C’est le grand
moment. Nous lais-
sons nos caméras
dans la salle d’attente
ayant été avertis de
ne pas prendre de
photo. Sur un lit,
Marcello est en train
d'opérer un “soi-disant
cardiaque” pendant
que sur l’autre lit,
Tony opère un vieil
homme aveugle d’un
oeil, souffrant d’une
cataracte prononcée
de l’autre et ayant
divers autres problè-
mes. Tony l’opère
dans le ventre pour le
débarrasser de ses
troubles du foie. IL
EST LA A DROITE
DU PATIENT, LES
DEUX MAINS
DANS L'ABDOMEN.
Il n’y a pas de temps
A PERDRE, IL
FAUT TOUT VOIR.
Je m'’approche du
malade; on me dit de
reculer; je m’approche
davantage et observe
le manège. FOUIL-
LANT DANS L’AB-
DOMEN AVEC SA
MAIN DROITE,
PENDANT QUE LA
GAUCHE RETIENT
FERMEMENT LE
BORD DE LA
“PLAIE”, TONY
ANNONCE TOUT A

La plus importante revue québécoise
d'information et de documentation

Illustrations abondantes— Présentation soignée
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DES PAUVRES GENS
GASPILLENT LEUR ARGENT

 

LES MÉDECINS
MAICLLE NE GROLINT
PAS DUTOUT EN TONY

POUR VOIR TONY

 

Le Dr Roy discute avec un des assistants du Révérend
Agpaca, Jimmy, un jeune homme de 17 ans. 
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|| Propre et avec un air

| terminer. IL SE 

| sang est un liquide

| sistance, qui s’évapore
‘| sans laisser de trace,

 

| ceaux de chairs sont
[de vulgaires objets
'| “GENRE PLASTICI-

COUP QUIL A
TROUVE UNE
TUMEUR. EN
MEME TEMPS
JIMMY, L’ASSIS.
TANT, SORT UNE
PINCE ET ATTRA.
PE UN MORCEAU
QUELCONQUE,
D’APPARENCE
MOLASSE ET |
GELATINEUSE
RECOUVERTE DE
FILAMENTS ROU.
GES. Il tire sur cette
masse d’environ trois
à quatre pouces et la
coupe. A CE MO-
MENT PRECIS,
TONY DEROULE
SA MAIN DROITE
D’OU SORT UNE
OUATE TEINTEE
DE ROUGE ALORS
QU’IL TIENT UNE
OUATE PROPRE
DANS SA MAIN
GAUCHE. Preste-
ment, il reliche ses
mains, essuie la
“plaie” avec sa ouate

triomphateur montre
“l’opération sans cica-
trice” qu’il vient de

LEVE. C’es alors que
je plonge littéralement
dans le panier et
fouille dans les mor-
ceaux de ouate imbi-
béc de “sang” où se
trouvent aussi des
pièces gélatineuses et
caoutchoutées. Le tout
dure dix secondes
parce qu’on se met à
me crier: “OUT,
OUT”. NOUS EN
AVONS ASSEZ
vu”.
Le docteur Roy a

la mine réjouie; il me
montre ses mains
supposément  imbi-
bées d’un sang qui ne
tache pas et ne sent
pas. C’EST LA LA
CLE DE L'ENIGME.

L’OPERATION
DE TONY EST
TOUT SIMPLE-
MENT UN TRUC
DE MAGICIEN. Le

rouge clair, sans con-

ni d’odeur. Les mor-

NE” avec lesquels
s'amusent les enfants.
Le tout est très habi-
lement fait et se dé-
roule très rapidement.
C’est ainsi que des
personnes non averties

uvent facilement se
laisser tromper.
EXPLOITATION DE LA
OCREDULITE NUMAINE
En plus d’être in-

croyablement mathon-
nête, cette vaste fu-
misterie manque d’art
et d’âme et est hon-  
   



   

 

teusement commercia-
lisée. Avec une mise
en scène appropriée et
un certain décorum,
“Popération” aurait
sûrement plus de ca-
chet. AU CONTRAI-
RE, IL S’AGIT
D'UNE FARCE
MONUMENTALE
ET D'UNE EXPLOI-
TATION EHONTEE
DE LA NAIVETE
ET DE LA CREDU-
LITE HUMAINES.
En entrant dans la
suite, on a l’impres-
sion d’être dans une
cour des miracles faite
sur mesure pour attra-
pe-nigauds.

Il est à noter que

ont
messieurs. La plupa
de ceux que no
avons interrogés
sont même pas
courant de l’existe
de ces charlat
D'ailleurs, la pr
locale n’en a pf
que deux fois e
ans et ce, après
visite de

  

  

prminaux et
de %mps

 
  

  
   

  

   
   

  
   

    

   
   

  

  

 

LE PLUS GRAND
FUMISTE QUE LE MONDE
AIT PORTE!

 
 

 

 trés peu de Philippins }
recours à ce  

  

    

   

 

   
  

   
   

 

  

 

   
  

 

  
  

   

  
   

    

   

 

nous a rapporté que
le premier voyage
organisé pour Québé-
cois aurait lieu dans
la première semaine
de juillet. La représen-
tante de Tony à
Montréal serait mada-
me YVES CHAM-

Si des Québécois veulent
gaspiller $2,000 car c’est é
peu près le coût d’un
voyage à Manille, qu'ils le
fassent tout en sachant
que les cures miracles ça
n'existe pas et que Tony
c’est tout simplement un
mystificateur qui abuse de
la bonne foi des gens et

BERLAND, belle- pour te ui. important...

soeur du frère Cham- ’
berland. Une associa- Agpaoa,le .
tion troublante, n’est- passe-muraille

Dans un de ses ouvra-
ges, (le livre du passé
mystérieux), Robert Char-
roux consacré une quinzai-
ne de pages au phénomène
Tony qu’il appelle Ag-
paoa, le “passe-muraille”.
On note entre autres,

ce pas? On nous a
d’ailleurs demandé de
ses nouvelles à quel-
ques reprises.

Les autorités médicales
des Philippines sont vague-

   
ment au courant des acti- dans ce chapitre, que

9 Le directeur Tony est en quelque sorte
Collège l'envoyé extraordinaire

d'une secte de son pays,
dont les membres très
croyants et rompus aux
disciplines ascétiques sont
tous des guérisseurs spiri-
tuels ou (lagurges).

Pour eux, Dieu qui est
partout se répand en
champs de force par l’in-
tercession desquels l’im-
possible prend un sens
dérisoire. C’est en puisant
dans ce potentic! Dieu

«qu’ils regouvrent des pou-
ç afffanormaux dont

la plupart

que
ire de se pi = ;
Tom. iid Lb

 

     

 

RE SEC-
TE, dit Agpadh, NOUS
DEVONS AVOIR UNE
FOI INEB LABLE
ET SAVOIR QUE TOUT

i ; EST POSSIBLE gAVEC
x 2 L’AI DES CES

cadenassée SPIRIQUELLES. ;
de l’avant-rkgfi C'esÿ avec ces ipes,

pas le temps Œy retourner, hors rationnel bso-
Nous avons qgand méme
pu saluer les autorit
d'une faculté de médeci
de Manille quk ne sem-
blaient pas trop finquiétées
des actions du\ révérend
Antonio C. Agpdoa, véri-
table mystificateur et ma-
gicien. Est-ce un retour en
garrière au temps où fleu-
Prissait le spiritisme?

On peut rire de tous ces

 

EOL IG. hint, |
Fomisteric. Ci

  
  

   

bles tournantes ou
d'apparitions de fa:

mais on Bait trait
ent la superch

e, particulièr
ouchent deb cn

fant Qu
gnonne petite fille de six |Q
ans, d'origine italienne,

|

TOYT OUBLIE. CE

conte d’un naecvus geant SONT LES FORCES
Fo soi disant “

    

   
    J'AI GUERI, J'AI

 

  

 

coe ot les $ DQIGTS.”

AN étaient laquefois. suivant la

ment encore bien ly: avi l'importance de
ia matadie, ildiprati-
uer plusieurs interven-

tions. Bien souvent, iä=
père pas | me,
gue Ses pdévoirs à des
subalternes ou plutôt, à
des assistants.

qiie.a drainé=

lle était évi-
Piparée a ls
à qui il a donné

lules que le
des Roya. godt . Ils sont toujours trois

qui blaient ore ure ou quatre qui gravitent

chose qu'un peu de farine

|

&utour de lui. Ils ressem-

additionnée de sucre,

|

blent plus à des

Quand on a entendu cette

|

blers” qu’à des chi
suvre petite crier et hur-

|

Parfois, il n'y a par

ler, ça nous a fait mal su lacre de péné
messieurs
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flame 3c m 
Cette petite fille en compagnie de son père, un Italien, À

est affectée de taches de naissance. Le matin Tony Agpao
amygales.

certaines passes qui chas-
sent le mal, un peu dans
le style sorcier ou magné-
tiseur,

Il est à noter en passant
un fait assez important. IL
N'Y A JAMAIS ABLA-

Bd D'ORGANES, IL

INCONNU A. TIENT. IL. or

pLHU COMMAND ENT | ous NEV PASi
FAIKE kD © DE VOUS
NE RAS ONTEZ
MAIS ©; UN DOC-

Tout apresavoir vu, de
croire à varcille fadaise.
Tout ce qui entoure le
Révétend Antonio C. Ags-

appeler). saut

le chactatætis-

 

   

   

   
  

 

  
  
  

  

 

  
  

      
  
  

 

  

  

    
    

 

     
     

 

 
     
   
   

      

  Men Australie et du Dr R
‘aurait soi-disant opéré

A
est capable de vendre la
TOUR EIFFEL, AUX
SUEDOIS, commd ce fut

péahie, les sorciers opèrent
Me cette façon mais eux ne
poussent pas jusqu’à la
preudo pénétration des
chairs. %

La justice améric
‘est déjà occupée
ony. Au Collège Xa

de Manille j'ai rencontré
père Parisi, Jésuite ital
docteur en médecine,
chiatre, qui m’a
HOMMES SO
MERVEILLEUXM
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POUR TROIS JEUNES ENFANTS, DONT UNE LAVALLOISE,
 

 

UN VOYAGE EN TCHÉCOSLOVAQUIE AVEC LES
FILMS FAROUN ©.
 

 
par Daniel Legault

 
 

Films, on ne s'occupe
pas seulement
faire la distribution.
On a
coeur

Les Films Faroun, ça vous dit quelque chose ?
Et pourtant, on devrait tous savoir que

Faroun, en plus d'être un conte québécois
que connaissent sûrement vos enfants, et le
heros d'un film tchécoslovaque, c'est aussi et
avant tout un organisme de distribution de

films récréatifs de qualité, réalisés
spécialement pour les enfants.

Mais à Faroun

d’en

vraiment à
la cause des

enfants et on n’a pas
craint d'investir dans
une entreprise à voca-
tion culturelle et so-
ciale qui misait juste-
ment sur le marché
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| SAVIEZ-VOUS QUE...

® La qualité de I'image de votre
téléviseur dépend de la force du
signal capté parl'antenne.

© Sans antenne extérieure votre
téléviseur ne peut vous donner la
qualité d'image garantie par le
manufacturier.

© Le meilleur téléviseur produira

une image de pauvre qualité si on

lui applique un faible signal d'an-
tenne.

© Le maximum de signal n'est
obtenu que lorsque l'antenne est

parfaitement bien orientée vers
l'émetteur du canal désiré.

© Les émetteurs n'étant pas tous

dans la même direction on doit
pouvoir orienter l'antenne à vo-
lonté ou accepter de sacrifier cer-

tains canaux. 
L
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Jacques Parent, le clown Gudule, Alain Burelle, Denise
Morrow et Jacques Bouchard de Is compagnie Faroun
Films, quelques minutes avant le tirage.
 

tellement intéressant
des jeunes. Car, c’est
la une constatation
que tous reconnais-
sent, le public que
constituent aujourd’hui
les jeunes d’âge sco-
laire a aussi ses exi-
gences bien précises et
on ne peut vraiment
pas lui “refiler” n’im-
porte quoi...

Et c'est ainsi qu’on
a fondé le club Fa-
roun pour les jeunes
de l’élémentaire. Ce
club a en outre l’im-
mense avantage de
pouvoir facilement
être intégré au calen-
drier des activités sco-
laires. Ces films spé-
cialement conçus pour
des jeunes dont l’âge
peut varier entre 4-5
et 12-13 ans, sont à
la fois des objets de
détente, de divertisse-
ment et d’appren-
tissage: ils réunissent
ainsi les caractéris-
tiques essentielles d’un
outil éducatif et s’arti-
culent en conséquence
aux programmes péda-
gogiques contempo-
rains de la même
manière que les spec-
tacles de marionnettes,
les arts plastiques ou
rythmiques, le théâtre,
les jouets éducatifs,
etc... Dans cet opti-
que, le film contribue
à enrayer le phénomé-
ne de pollution par
les images et favorise
la création libre et
spontanée (le film
apparaît en effet
comme un stimulant à  

l’expression et provo-
que ainsi la communi-
cation chez l’enfant).

Question d’encoura-
ger les jeunes et de
les familiariser avec
les techniques du ciné-
ma, les Films Faroun
procédaient la semaine
derniére a leur tirage,
qui semble maintenant
devenu une tradition,
de trois voyages ou-
tre-mer, cette fois en
Tchécoslovaquie. L'an
dernier, on avait en-
voyé en Iran trois
“bouts d’chou” et l’a-
venture s’était avérée
des plus intéressantes.
On a cru bon de réci-
diver et c’est ainsi que
trois gagnants, au
nombre desquels figu-
re une jeune Lavalloi-
se d’une dizaine d’an-
nées, Sylvie Lewis,
auront la chance de
fréquenter pendant
une quinzaine de jours
les studios d’enregis-
trement et de montage
de compagnies tchéco-
slovaques. Plus de
65,000 enfants de tou-
tes les parties du
Canada s’étaient in-
scrits au concours et
ce fut une chance
vraiment extraordinai-
re que la jeune Sylvie
ait été présente au
moment du tirage qui
eut lieu aux cinémas
du Vieux-Montréal,
contrôlés par Faroun
Films. Ce fut une fête
des plus amusantes,
les enfants répondant
toujours avec enthou-
siasme aux manifesta-
tions du genre...
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être faite en même temps quele rinçage.
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LAVEUSE/ESSOREUSE I)
© Lave 24 ib en 30 minutes. Cuve en polypropylène. à ® Aucune
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- trois programmes ® Programme de refroi-
dissement ® Roulettes incluses © Arrêt de 1 h9 95

BALAYEUSE
“DEUX DANS UNE”
® Jaune Ceylan at Taupe
© Phare - éclaire sous

les meubles
© Sac extérieur vinyle à
fermeture éclair

© Protége-meubles ceinturant
tout l'appareil

© Puissant moteur deux
vitesses
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\ ei ble complet d'accessoires.
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“MAISON NETTE"
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‘tion, ces dernières ont fait parvenir au journal une lettre

reproduisons intégralement. Les sous-titres seu-
Tentsont de ia Rédaction du Petit-Journal  
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] lorsqu'il fait affaire avec nous.

e Et cette année nous vous offrons
un choix de polices: | an ou 3 ans.
L'une ou l'autre est payable en 10 mois.

Avant de payer plus pour votre
assurance-incendie, appelez-nous.

; Nous vous donnerons une protection
Pour beaucoup cette augmentation semblable à celle que vous avez
représentera un montantd'argent actuellement — comprenant
important. Mais que faire €

Voyez Wawanesa. >
Chez Wawanesa nos années

d'expérience dans l’assurance-auto
à prix modique nous ont appris
à contrôler efficacement nos
coûts d’opération — ce qui
veut dire qu'un assuré paie

Le coûtde l’assurance-incendie
a bien augmenté cette année.

feu, vol et vandalisme —
pour probablement moins

d'argent que n’allez
avoir à payer.

Pourquoi payer plus cher ?
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Mademoiselle, .
Votre article-éditorial sur les mères-célibataires paru

dans le Petit Journal du 20 mai dernier appelle quelques
commentaires.

Que vous donniez une opinion très personnelle - qua-
tre “je”sur trois colonnes — dans un français approximatif
et peu élégant n'a guère d’impo si ce n’est pour la
suite de votre jeune carrière. Mais que vous commenciez en
citant des statistiques mal interprétées (baisse de la natalité
chez les femmes mariées et hausse chez les célibataires)
constitue un handicap sérieux quant à ia valeur des élucu-
brations qui suivent.

Vos idées sur l'accessibilité du bon peuple aux métho-
des contraceptives' vous permettent de sauter allègrement
aux problèmes de la Société d'Adoption, pourtant s'il existe
des mères-célibataires c'est sans doute parce qu’elles pren-
nent encore soin de leur enfant.

Quant à vous faire payerles frasques et les errements
de tant de “pauvres filles” qui ont manqué le coche de la
respectabilité en ne se mariant pas, cela sent la tasse de thé
entre petites bourgeoises.

Mademoiselle, tout ne commence pas par un compte
en banque bien alimenté et une cérémonie de mariage. Et
s'il y a des accidents dans la vie sexuelle des jeunes fem-
mes qui “commettent des erreurs”, il existe peut-être d’au-
tres solutions que le mépris I'ostracisme.

Par deux fois vous parlez de “caprice”. Garder son
enfant pourrait paraître naturel pour n’importe quelle femel-
le du monde animal. Votre société a doté les humains
d'une supériorité: cette pratique n'est naturelle que pour une
classe de gens, ceux qui ont de l'argent et des papiers en
regle.

a Non, les jeunes femmes que vous avez rencontrées au
Centre de Recherches et de Documentation pour étudier les
besoins de la mère-célibataire, ne considèrent pas leurs en-
fants comme des jouets. Elles vous ont reçue avec beau-
coup de gentillesse et vous ont parlé avec franchise de pro-
bièmes qu’elles connaissent bien. Problèmes qui sont inhé-
rents a la garde et non à l'abandon de leurs enfants.

Vous en avez profité pour mousser une organisation
fort respectable, Ia Société d'Adoption, ce qui en soi est
très bien. Malheureusement il apparaît clairement que l’exis-
tence et les activités de cette société vous donne une bonne
conscience un peu trop commode.

Pour des raisons qui leur échappent mais qui les inté-
resseraient au plus haut point de connaître vous avez préfé-
ré faire un choix arbitraire et diriger des informations que
le Centre vous a données afin de prouver vos petites bio.
ries personnclles. Si nous ne vous avions pas reçue au Cen-
tre il nous aurait été pratiquement impossible de faire un
rapprochement entre ce que nous vous avions dit et ce que
vous avez écrit. D'autant que vous n’avez même pas signé
votre article. Pourquoi?

Il ne nous reste plus qu'à vous souhaiter de ne jamais
oublier votre pilule: vous n’auriez sans doute pas le coura-
g¢ qui caractérise la plupart des mères-célibataires que vous
avez rencontrées. Heureusement pour vous, le rédacteur en
chef qui à accepté de publier votre papier vous assurera
sans doute encore pour un temps les moyens de faire un
voyage à New York puisqu'il faut encore voyager quand
on est Québécoise, enceinte et célibataire.
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R NDLR. — Four croyons Mile
oy a ve d’intégrité, contr

vos Loin de condamner les mé;

Certains cas le manque de
mères-célibataires. Quand on lui dit par exem-
ple, “je voulais un enfant, mais pas de

1
{ Le problème des mères-célibataires en
| est un réel et Le Petit Journal a voulu én
connaître les raisons » peut-être
pour qu’un jour la soci s'y intéres-
ser d’une façon positive, Mais à la lumière
des déclarations faites à Mile Roy, if

Pi audraie dredds début P
ces jeunes et inculquer

sens de la responsabilité. Mais fà à les
no   »

condamner il y a une marge; Roy n
franchi yasdasnore“LaDre]ad



 

  

   

 

TONY NE VEUT PAS
QU'ON PRENNE DE PHOTOS
ET POUR CAUSE
 

F Me Dr Angnetia Roy disent Je Collège des Médecies des Philippises où I sont bourté à
ports closs. _} 
 

père maintenant décédé lui
. Aurait racontée sur Tony:
“EN 1967 OU 1968 IL
AURAIT ORGANISE
UN CHARTER POUR
BAGIO AVEC DES
GENS DE DETROIT,
MICHIGAN ET DE }
WINDSOR, ONTARIO.
A leur retour, plusieurs de
Co voy eurs auraient

plainte eontre
Sieur avoir
été , il aurait été re-
lâché sous caution et se-
rait retourné clandestine-

Sn Tle_
Depuis environ trente

ans, cette dite
spirituelle se pr aux
Philippines. Pourquoi se
se pratique-t-elie pas ail-
leurs?
La méthode employée
a T et compagnie a
Le étudiée à plusieurs re-
prises de très près,
1960, par le Dr Hiroci
Motoyama de Tokyo et
par l'anglais Sherman, et
en 1971 par le Dr Hans
Nageli de Zurich. Tous
ces messieurs sont d’'se-
cord pour affirmer l’au-
thenticité des phénomènes
u'ils ont vu, ils - n’ont
écelé aucune supercherie...

Ce cas a été
discuté au Congrès inter-
national de parapsycholo-
gie à Campionne en Italie.
Tous ces messieurs,
avoir visionné des films

Le Dr Larcher, do Fi
stitut de métapsychique de
Paris s’est également peo-
noncé en faveur de la

DES EXPLICATIONS
* EH es bien difficite dat:
donner des tions à
es acmES i
serait peut-être plus facile
À accepter c’est de dire  

qu’il s’agit d'opérations
pârement ychiques qui
eraient Prervenir une

les physiciens ne -
sent pas mais que, sol-di-
sant, certains ti-

Pour être plus simple,
disons qu’il s’ au
courant ique
émanant du praticien. Ce

qui est encore ue
mystère pour le commun
des mortels, serait l'élément
complémentaire et indis-

pour que se pro-
duise cet effet para-nor-
mal, pouvoir que l'on re-
trouve chez certaines tri-
bus d'indiens. Toutes ces

individus qui ont vu ou
pas vu mais qui croient

la chose. Il est diffi-

vé dans le ventre un mor-
ceau de tissus détérioré
gros comme le »

Je serai plus diJE TROUVE INADMIÉ-
SIBLE, INCOMMENSU-
RABLE, IGNOBLE, LA
LANGUE FRANCAISE
POURTANTTRESRICHE
NE POSSEDE PAS DE
MOT QUI  PUISSE
EXPRIMER MA PEN-
SEE. ABUSER DE LA
CREDULITE DES GENS
DE CETTE FACON EST
CRIMINELLE.

Je ne ferai aucun com-
mentaire sur les déclara-
tions qu'on fait M. et
Mme Chamberland au
Petit Journal et à l’émis-
sion Altitude 755. Je ne
doute pas de leur bonnête-
té, ils se sont fait avoir
comme des centaines d’au-
tres, mais je leur conseille
fortement de ranger leurs
films et leurs photos dans
un tireër et oublier l'affai-
re. Quast au frère Denis
Chamberland, de l’Ordre
des Maristes, aveuglé par
le mal qui l’a frappé, je
crois qu’il a été subjugué
par les poux de

pare Pony CharistusQu'il
oublie, lui aussi, a

même en donnant des} Pits

! - iqu’un qui croit en
que ce dernier n’exis-

pas...

DIX MINUTES APRÈS
L'OPÉRATION, IL
MANGE :  dh

les .

SUITE À LA PAGE 18
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Avis: Le ministère de ta Santé nationale et du Bien-être social considère que le dangerpourla santé croît avec l'usage. __
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TONY EST SURTOUT
UN PRESTIDIGITATEUR
QUI EXPLOITE LES GENS

  

  

 

VOYAGE

Le Révérend Antonio
Agpaos en méditation sur
les collines de Bagio à
200 milles de Manille.

Le Révérend Père Pineau,
jésuite canadien, devant
l’Ecole Xavier où il ensei-
gne l’anglais, en compa-
gnie du Roy et de no-
tre reporter, Edward
Remy.

   

  

 

    
 

Se rendre aux Philippi-
nes, c’est tout un voyage,
44 heures d’avion, aller-
retour. À l'aller, pendant
deux jours, nous n'avons
pas vu la nuit et au retour
nous avons fait les 22
heures de trajet en seule-
ment 12 beures. Partis de
Hong Kong. nous sommes
arrivés à Tokyo une demi-
beure avant de partir, c’est
pas une histoire de fou
mais à cause du décallage
d'heure. Ce sont les ailes
du Canadian Pacific qui
nous ont transporté à To-
kyo, avec changement à
Vancouver et escale à
Anchorage, Alaska. Le
voyage a été sensationnel,
le Dr Augustin Roy s'est
avéré un compagnon idéal
et si ce n'est le fait d'être
assis pendant de longues
heures, il n’y a rien à dire.
La nourriture était excel-
lente, je dirais même trop
abondante.

Voici un des menus que
nous avons eu l’occasion
de déguster:
gai se yu chi tong
se jup har kau mei fan
so mein kik ngau lsu
ngau yau ching kok
dan ysu ya choy
se sun sa luk
yu lok poon
sam sik suet kao ban
kar fai

Comme vous avez pu le
remarquer, c’est du Japo-
nais, mais eemme vous
avez été biem gentils et
ue vous avez eu la Ra.

t de me lire ,

leaductionen Faagaietr on en 2
Potage de requia & Is rei-
ne

(que vient faire Elizabeth
là-dedans

Fideboeuf vellngieswe
Haricots verts au
Chou-fleur polonaise

tout evi par um
€ courtois qui se

on quatre essayer
vatisfaire Becapeioes

dos i étaient,
à 75% des asiatiques. gai + 

Signalons que, contraire-
ment à certaines autres
lignes aériennes que je ne
nommerai pas, les annon-
ces étaient faites en fran-
çais, en anglais, en japo-
nais et aussi dans une au-
tre langue qui pourrait être
du chinois.
A Tokio, où nous avons

passé la nuit à aller, il
pleuvait; nous avons trou-
vé que la vie était excessi-
vement cher; on ne trouve
rien à acheter d’original,
tout ce qu’on vous offre
vous pouvez vous le pro-
curer au Canada, à peu
près au même choix, sauf
pour les appareils photo-
gr Mais là encore
si vous agissez en bon ci-
toyen, c'est-à-dire en
payant la douane en arri-
vant au Canada, il vaut
mieux les acheter chez-nous,
ça revient au même prix
A Manille nous avons

constaté que la nourriture
ainsi que les hotels sont
très bon marché. Quand je
dis nourriture, entendons-
nous, c’est plus mauvais
qu'aux Etats-Unis, c’est
pas peu dire. Le Manille
by night est inexistant car
devant la vague de bandi-
tisme, les autorités ont
décrété la loi martiale, il
est interdit de sortir entre
minuit et quatre heures du
matin. Il ne vous reste
plus pour passer le temps,

là faire af à une mas-
outs. Ellesétaient dix à
l'hôtel Bayview où nous
étions descendus. À seule
fin de m'’instruire, j'ai usé
du privilège et je dois dire
que ce sont des expertes.

Les représentants de la
gent féminine des Philippi-
mes sont très jolies, mal-
beureusement le temps
manquait pour penser à la

le; mettez par là-
dessus le fatigue du voya-

c’est éonc avec Mille  
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  la chronique de
jeanpaulsylvain
 

 

PAS DE JAMBE
CASSEE, PAS
DE PREUVE
— Allg, je veux parler à
Jean-Paul Sylvain.
— C'est lui en ,
— Mon nom est André
Lespérance. Je demeure a
Saint-Adolphe d’Howard.
Une femme avec qui j'ai
‘vécu deux ans durant est
allée acheter chez Eaton
pour $350. et elle a fait le
compte à mon nom.
— Pis après
— JFvoulais pas payer.
J'ai pas d'affaire à payer.
Eaton a reféré mon comp-
te à la Canadian Collec-
tion. Pis là, ça fait deux
fois qu'on me menace de
me casser les jambes et les
bras si je paie pas.
— Que dit EATON?
— On me dit qu'on n'a
pas d'affaire à ça. Que
c'est l'agence de collection
qui a ça entre les mains.
— Et ln police?
— Elle me dit qu'elle ne
peut rien faire parce qu’el-
le n'a pas de preuve.
— Et la COMMISSION
D'ENQUETE SUR LE
CRIME ORGANISE?
— J'airai témoigner, si je
suis encore en vie.

Pas intimidé, André
Lespérance dit ne pas
avoir peur des menaces et
veut porter son affaire au
grand jour, pour montrer
que les agences de collec-
tion, c’est peut-être pas
des enfants Jésus qui sont
là-dedans. Faudrait enquê-
ter.

PAS MORT,
PIERRE BROUSSEAU

Je vais vous parler d’un
gars à l'index. Parce que
pour être bien vu dans le
milieu artistique par le
temps qui court, il ne faut
pas parler trop trop de
Pierre Brousseau, ce gar-
çon bizarre qui a osé dire
que certains journalistes,
dont lui-même, prati-
quaient leur métier par
amour de l'argent. Fau
croire que les médecins
soignent par amour, les
dentistes arrachent les
dents par amour, les jour-
naux sont publiés par
amour, et vos steaks ven-
dus chez dominion, à un
prix fou, par amour. Bref,
rousseau qui fait moins

de bruit depuis qu’il ne se
mousse plus lui-même
dans les journaux, nous
arrive avec une trouvaille
de taille, qu'il dit. Guy
Cloutier, Gilles Bras-de-fer
Talbot, Bob Watier, Mar-
tin Lecours, Marc Ver-
rault, André Norman et
plusieurs autres ont en
vain tenté de mettre la
atte de velours sur une
anis Joplin locale qui s’é-
vanouit à tous les deux
spectacles: Melodee Ste-
wart, qui parle français
avec l’accent de Nanette,
au temps où elle avait pris
ses cours de français de
ony Roman! C'est Brous-

seau qui l’a bouclée. Et
lundi soir, au Café de
l'Est, six bookers améri-

 

cans et un Ontarien
étaient sur les lieux pour
voir les possibilités de cet-
te nymphe de 22 ans, qui
affiche un 36-24-36 avec
beaucoup de désinvolture.
Brousseau dit: à entendre.
Moi je pense que c'est
aussi à voir… surtout
quand elle s’évanouit!

ALFREDO ET
SES SONDAGES
Alfredo Gagliardi du cor-
riere Italiano tombe dans
les sondages. Son journal
à expédié des milliers de
formules aux Italiens. de
Saint-Léonard. Mais il ne
dit pas que son journal a
fait campagne pour que
les Italiens optent pour
l’angiais. Ex-conseiller
municipal, ce cher Alfredo
voudrait que l’on prenne
son sondage pour du
comptant! Un journal con-
current affirme que s’il
menait un sondage parallé-
le, les réponses seraient à
80% différentes et peut-
être les petits Italiens de
Saint-Léonard seraient
moins unanimes à récla-
mer l’école anglaise. Et
depuis quand un Etat
demande-t-il à sa minorité
quelle langue elle préfère?
Voyons, Boubou, un petit
coup d'éclat avant les élec-
tions sinon, je me mets à
l’italien.

 

 

çon, mais je suis dans l’o-
bligation de refuser”, de
nous dire M. Bourgie, d'un
ton tout à fait contrit. La
dernière demande: c’était
un réalisateur de Radio-
Canada qui voulait louer
un il pour un futur
téléthéâtre. Marc a dit
non! C'est sans rappel
chez Urgel Bourgie!

RÉAL GIGUÈRE,
CE N’EST QU'UN
AU REVOIR
Même si certains cyni-

ques déploreront que la
retraite de Réal Giguère
pourrait n'être que tempo-
raire, celui-ci devenant
président de Carrefour
Montréal, caricaturistes et
journalistes  regretteront
sans doute le départ des
ondes d’une bonne tête de
turc! Disons tout de suite
que Réal avait autant de
désinvolture et d'humour
que ses détracteurs d’occa-
sion, et qu'il avait assez
de panache pour ne pas
s’offusquer outre mesure
des titres et articles pas
toujours élogieux que les
scribouilleurs pondaient à
son sujet. Au moment où
il nous annonce son départ
du petit écran, reconnais-
sons qu’il était devenu un
animateur chevronné, ca-
pable parfois de faire pas-
ser la rampe à des specta-
cles souvent improvisés —
 

 

 

 
 

Melodee Stewart — sur son 36 comme d'habitude —
entre deux évanouissements.

ENTERREZ-VOUS
SANS CERCUEIL
Marc Bourgie, le petit-

fils de l’autre, Urgel de
son , nous a dévoi-
lé quelques secrets de sa
profession. Ainsi “comme
son métier à ridicu-
le”, qu’il déclare, sa cor-
poration croit de son de-

voir d'imposer à ses mem-
bres de ne pas prêter ni
louer de cercueils. “Je re-
çois cinq à six demandes

aine des en- sem:
terrements de vie de gar-

je se ic: à “Bonne Soi-
eh et faisons la part
des choses: Réal Giguére
maniait l'interview avec
beaucoup d’habileté, s’ingé-
niant surtout à faciliter la
tâche à son interlocuteur
et évitant de le mettre en
boîte. II reconnaissait vo-
lontiers que lui, il tenait à
mettre son vis-à-vis à l’ai-
se. Une grande qualité,
somme toute. Il clame lui-
même “Ce n’est qu’un au
revoir”. Souhaitons que ce
soit vrai, sinon les carica-
turistes vont s’ennuyer! Et
nous aussi. :  
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AY. CROTEAU
  
 

: pêche
N'OUBLIEZ PAS LES
OUTFITTERS
DANS VOS PLANS

DE VACANCES!
Recherchez-vous, pour

vos vacances, un coin
tranquille avec chalet en
bois rond sur le bord d’un
lac perdu, un canot pour
les balades, des sentiers  

tranquilles pour faire de
longues promenades, l'ab-
sence totae de pollution,
la vue fugitive d’un ori-
gnal, la grosse paix et,
comme boni, quelques  

 

poissons pour un plantu-
reux petit déjeûner?

Voilà ce qu'un grand
nombre d'outfitters, ou
pourvoyeurs de chasse et
pêche, ont à vous offrir.
Bon nombre de pour-
voyeurs ont des installa-
tions excellentes où l’on
peut amener sa femme et
ses enfants.

CLUB LA BARRIÈRE
C’est exactement le

décor que j'ai retrouvé la
semaine dernière chez un
pourvoyeur des Laurenti-
des, le Club la Barrière, à
Ste-Emilie-de-I'Energie.
Même l’orignal y était, au
grand  ébahissement de
Claudette, une jeune mère
de famille enceinte de huit
mois et demi qui nous
accompagnait pour les
besoins de la cause et de
la caméra.

Nous étions quatre pour
cette visite. Mon confrère
Serge Vincent, de l’Oeil
régional, André et Clau-
dette, un jeune couple
peut-être parents pour une
deuxième fois au moment  

où vous lisez ces lignes, et

moi-même.
Ce couple ami se pré-

tait de bonne grâce à l'ex-

périence d'aller séjourner
chez un pourvoyeur. Le
test a été concluant car
madame a bien supporté le
voyage, nous avons trouvé
sur place beaucoup d'air
pur, de nombreux lacs non
pollués, des chalets en
bois rond et des hôtes
charmants, tant le proprié-
taire que son fils et ses
gérants, M. et Mme Alfred
Morin, mes amis de lon-
gue date.

COURS DE BIOLOGIE

Incidemment, cet outfit-
ter sera fort occupé cet été
car depuis le ler juin un
groupe de trente étudiants
de l'université du Québec
et leurs professeurs s’y
sont installés pour complé-
ter leurs cours de biologie
par un stage pratique dans
la belle forêt des Laurent:-
des. Mais, petit message
publicitaire gratuit, i! lui
 

le.

 

reste quelques places et

beaucoup d'hospitalité...

On trouve 659 pour-

voyeurs aux quatre coins

de la province, aussi près

qu'une heure de Montréal

jusqu’à la baie d’Ungava

et la baie James. Ils sont

groupés en une association

provinciale qui publie cha-

que année une liste com-

plète de ses membres ainsi

que des services qu'ils of-

frent. On trouve cette liste

sous forme d'une élégante
brochure distribuée dans

les kiosques à journaux,

les centres d’information

touristique ou par l’asso-

ciation à 2860 Chemin des

Quatre Bourgeois, Québec

10, Qué.

CLUBS PRIVÉS
En 1972-73 quelque

1248 clubs privés déte-
naient par bail des droits
exclusifs de chasse et pé-
che sur des territoires

d'une superficie totale de
16,731 milles carrés.

Le ministre Simard af-
firmait le 29 mai devant

lu commission parlemen-

taire chargée d'étudier les
crédits de son ministère
qu'il n’accordera aucun
bail à des clubs privés
durant l'année qui vient, Il
se propose de continuer à
exiger des clubs privés
l'observance stricte des
conditions de location sous
peine de résiliation.

Un troupeau de cari-
bous vivant dans la région
de la station ferroviaire de
Waco, 135 milles au nord
de Schefferville, serait pas-
sé de 2,000 à 5,000 incivi-
dus au cours des dernières
années.
Au point qu'un détache-

ment spécial de gardes-
chasse est envoyé à cet
endroit chaque automne
pour les protéger du bra-
connage. On sait que l’en-
droit est accessible très
aisément par le train de la

Joie?3

Quebec North Shore re-
liant Sept-Iles à Scheffer-
ville.

J'ai chassé au moins .
deux automnes dans cette |
région et je suis personnel-
lement heureux dappren- |
dre ces bonnes nouvelles,

GARDES-CHASSE

Les gardes-chasse, —
oh! pardon, les agents de
conservation — font usage
d'un équipement de pa-
trouille plus efficace. En
effet, 37 véhicules automo-
biles ont été ajoutés à
leurs effectifs, les portant
à 201 au total cette année,
Leurs bateaux patrouilleurs
sont passés de huit à quin-
ze.

Je ne sais pas s’il faut
y voir une relation de
cause a effet mais ces
messieurs en uniformes ont
constitué 7,132 dossiers
ayant trait aux infractions
aux règlements de la chas-
se et la pêche et six cau-
ses sur sept ont entrainé
des condamnations.

54.6 MILLIONS
Saviez-vous que la vente

des permis de chasse et
pêche a rapporté
$4,600,000 à la province
l’an dernier?
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reçoit le meilleur traitement =

...il arrive en peu de temps +
et toujours bien portant... avec Voyageur

3000 boul. des
Mille-lles,

Laval, Qui.

ST-FRANÇOIS
20 minutes de Montréal

Ouvert au publie
© 18 TROUS ®

Du LUNOI AU SEMAINE
VENDREDI Et FETES

54.50

TERMINUS VOYAGEUR
Ouvert 24 heures par jour, 7 jours par semaine

1701, rue BERRI — 843.4231
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LE 17e IGLOU
Pour la première fois

depuis sa fondation le
tournoi de golf de la Sûre-
té du Québec aura. été
organisé par un “civil”.
Claude Lavoie, qui avait
la responsabilité de cet
événement, vient de remet-
tre sa démission. Après
douze ans, et trois mois,
Claude laisse les relations
publiques de la Sûreté du
Québec pour se joindre,
définitivement, à l’organi-
sation des Expos. Lors de
la petite fête tenue à la
Brasserie O'Keefe, fête
préparée par le sergent
Claude Talbot, nous avons
appris que le policier qui
venait de l'endroit le plus
éloigné de la province
pour participer à ce tour-
noi était Maurice Blais, du
poste de la Baleine. Un
excellent golfeur qui, d'a-
près ses confrères, pratique
son sport favori à l'année
longue avec des balles
jaunes et des lunettes de
soleil vertes. Sa spécialité...
le 17¢ igloo.

 

 

 

  
Il y a des gens, dont la seule présence semble donner de
l'ambiance même au plus austère des salons mortuaires.
A Paris, on les appelle des “locomotives”. Leur seule
venue, dans un établissement est la garantie d’une soirée
peu ordinaire. A Montréal, une de ces “locomotives” est
assurément Bob Abitbol, un des propriétaires de la mai-
son Oré. Et cette semaine, ce diable de bonhomme a
réussi à faire venir le plus
rocains, Haim Botbol. Au

Egpulaire des chanteurs ma-
‘ait Bob, qui ne se doute de

tien a bien voulu jouer les mannequins dans nos pages
de mode. Voilà qui réjouira bien des habituées de la
Casa Pédro... ou de Bourgetel. (Sur la photo on voit les
deux propriétaires de la maison ORE, Bob et Philippe,
en chemises à carreaux en compagnie du chanteur... et
de jolies filles).

   Une fois de plus, la Plaza St-Hubert fast des heureux par l'attribution d'une magmtique roulotte
Trillium de 13", courtoisie de C.M. SPORTInc.

Nous apercevons sur la photo. l'heureuse gagnante Mme G. Trépanier, 12102 boulevard
L'Archevèque, & Montréal-Nord. recevant les clés des mains de M. Reinhart Damm, président de
Trillium Industries. en compagnie de M. Philip Laufer, président du Magasin Vogue, M. Martial

Crête.président de la Plaza St-Hubert, M. Marcel Chartrand, président de C.M. SPORT INC. et M.
Robert Sauvé, responsable du comité de promotions de la Piaza St-Hubert. Madame Trépanier
s'était procuré son coupon chanceux au Magasin Vogue 6640 Plaza St-Hubert. Félicitations à
l'heureuse gagnante, et merci à tous nos clients et participants.

 

  
 

 
COINCIDENCES

Il y a parfois des coin-
cidences étranges. Ainsi,
pendant des années Claude
Lavoie, dont je vous entre-
tiens dans un autre potin,
a été mon voisin, Cette
semaine, au cours d'une
banale conversation, l’ex-
policier me confiait que
son souvenir le plus péni-
ble de ses douze années
passées à la Sûreté du
Québec, était le jour où il
était allé identifier un poli-
cier tué devant Murray
Hill. Il avait alors reconnu
son meilleur ami, le capo-
ral Robert Dumas. Et le
jour même où Ciaude
remettait sa démission, un
juge de la Cour supérieure
du Québec déboutait la
veuve du caporal Robert
Dumas d'une action en
dommages et intérêts de
$162, intentée contre la
Fraternité des Policiers de
Montréal.

LE BLEU QUI RIT
Vous vous souvenez

sûrement de Claude Bru-
chési, cet “historien” qui
animait, dans les annces
'60, une émission 4 CJMS.
C'était une sorte de mon-
stre adultérin qu’auraient
enfanté un Paul Coucke
jeune et une Gilberte Côté
fringante. Grand pourfen-
deur de ia gauche, il avait
un rire inimitable. Ses
amis l'avaient surnommé
“le bleu qui rit”. A la fin
de sa carrière radiophoni-
que, il avait essayé la po-
litique. Mais même l'U-
nion Nationale n'en avait
pas voulu. I! avait alors
disparu de la circulation.
Eh bien, Claude Bruchési
vient de refaire surface.
Jérôme Choquette a an-
noncé sa nomination
comme commis junior
numéro 4 au Palais de
Justice de Montréal. Un
poste d’importance.

 

 

DESCENTES
AUX ENFERS
Tous ceux qui ont re-

gardé cette émission d'Al-
titude 755, où Eliane Ca-
tela était invitée, n'ont pu
s'empêcher de frémir
quand cette dernière a
évoqué quelques souvenirs
personnels de la dernière
guerre: violée quatre fois,
torturée, expédiée dans un
camp de la mort, elle
réussit à s’échapper, par
deux fois. Mais dans cette
descente aux enfers, Eliane
n'a fait qu'effleurer quel-
ques marches. Elle aurait
py aller plus loin, dans
‘horreur. Trois jours avant
le débarquement des Al-
liées en Normandie, elle
entrait dans Oradour-Sur-
Glane, que les Allemands
venaient de quitter. Et
c’est elle qui fit le premier
reportage radiophonique
des deux rescapés de ce
village anéanti par les
Nazis. Une vieille femme
et un enfant. Un reportage
en direct parmi les cada-
vres. Avec des corps d’en-
fants cloués sur les portes.
Etrange qu’un quelconque
éditeur n'ait pas pr à
Eliane de raconter ses
souvenirs...

FAUX CILS
ET MARTEAU

Paul Vincent Kochack,
and ami de Dominique
ichel et “inspirateur” de

la boutique “La Chemise-
rie”, qui anima une chro-
nique de mode à l'émis-
sion “Terre des Jeunes”,
de Godin Guy souvenance,
avait disparu de la circula-
tion. Au retour d'un voya-
ge au Mexique, on lui

apprit que Dodo avait
vendu sa boutique et qu’il
ne figurait plus dans les
plans du nouveau proprié-
taire. Bon garçon, aul

Vincent ne dit mot et s'en-
ferma dans son apparte-
ment, le coeur en berne.
Un coup ‘de téléphone in-

 

 

attendu vient de le tirer de
sa retraite. Le gouverne-
ment polonais lui confie la
responsabilité de promou-
voir au Canada l'industrie
du textile, et des cosméti-
ques, de ce pays. La se-
maine prochaine Paul Vin-
cent part pour Varsovie
s'entretenir de ses nouvel-
les fonctions avec ses
nouveaux patrons.
 

 

<

Paul Vincent
Kochack

   
POUPEES
DE PAPIER

Pierre Turgeon vient de
voir le scénario de son
film “La débarque”
té par l'ONF. Cela fait
d'autant plus plaisir que
Pierre est un vieux copain.
Cela remonte au temps ou
avec Victor Levy-Beaulieu,
premier prix littéraire de
la ville de Montréal, nous
oeuvrions dans un hebdo
jugé, à l'époque, jaune et
porno. En fait, il était bleu
et plus stupide que porno-
graphique. Notre “‘boss”
d'alors. achetait à New
York des quantités indus-
trielles de photo de fem-
mes, dans le plus simple
appareil, et nous avions la
lourde responsabilité d'ef-
facer, à l'aide de gommes,
leur système pileux et “té-
tonnique”. Et notre boss,
impressionné par les diplô-
mes de -Beaulieu, lui
avait confié une gomme
électrique alors que nous,
les ignares, nous devions
nous servir  ““d’effaces
manuelles”. Encore, au-
jourd'hui, nous en sommes
traumatisés.

PROPRIE

PRODUITS D'ENTRETIEN
Chiore granuié

CHLORE GRANULE
1) [LD

Poudre pour abaisser le PH.
Chiers concentré 90%
Chierinateur automatique

Nécessaire d'analyse de less

100» *39.95

$3995
4.95
46.93
1.95
3.73
3.23
3.73

$12.93
19.93
44.93%

Beyau pour ‘back-wash” 1 ‘/." et 1 n°

le pied 59.10
*6.95
*4.95

TAIRES DE PISCINES.

ACCESSOIRES DIVERS
Glissoire pour piscine-surface 179.

Glisseire pour piscine-creusée 190.
ET PLUS

Dock 4x §
avec 2 échelles d' aluminiom
Aspirateurs aquatiques
avec tête métallique

Perche télescopique 3 sections

Bassia lave- pieds
Ecumeic mural complet
avec retour &osu
Echelle super de luxe
aluminiom sécurité
Chaise flettante de luxe
Tremplia portatif de luxe
Chouffe-cou à partis de *199.00

 

 
 

FILTRES AU SABLE
FILTRE AU SABLE ‘cv.
FILTRE AU SABLE ‘/; cv.
FILTRE AU SABLE ‘cv.
FILTRE AU SABLE %. cv.
Neuveou filtre 4 CV.
de fabrication CYLOVAC —

544 boul. dd Laurentides
Ville de Laval, Québec.

OUVERT jeu
LY LTS SIRTHeures d atlaues halituelles

72.93
499.50

4123.00
$149.00

 
 

ACCESSOIRES
SECURITE ET JEUX

Fletteurs d'entrainement
pour natation

Siège flottant pour bébés
Jeu d'anneus sous-marie
Jeu de bolion volant aquatique

Jeu de ballen-panier aquatique

*3.99
. 47.99

388-2151
ETE TRV)

hPM [LSI Tol 2X STL RI LITERAN)

LE PETIT JOURNAL, semaine du 17 juin 1973 23



 

 

LOCEELE
 

LAUTOMOSILE
par J. C Forun
 

 
  

 

Pourquoi tant d’au-
tomobilistes féminins
se font-ils rouler à
l’achat d’une voiture
neuve ou d'occasion
et lors de réparations?
La première réponse
émanant de spécialis-
tes a été catégorique:
parce que les filles
d’Eve, comme beau-
coup d'hommes d’ail-
leurs, ignorent à peu
près tout de la méca-
nique.

D'où l'adoption récente
par le Québec de lois pré-
ventives et punitives et la
mise sur pied de tribunaux
et de commissions à fonc-
tions précises pour interve-
nir en faveur des consom-
mateurs lésés. Il existe
aussi des organismes pri-
vés, comme l’Association
de protection automobile
(APA), qui consacre la
majeure partie de son acti-
viréuotidienne trépidante
a agir comme intermédiai-
re entre les plaignants, les
garages, les concessionnai-
res et même les construc-
teurs de tous les conti-
nents.

Au siège montréalais de
PAPA, boulevard Saint-
Joseph ouest, j'apprend
que la majorité des plain-
tes ces semaines-ci se rap-
portent à la Firenza, mar-
que anglaise distribuée au
Canada par General Mo-
tors jusqu’à récemment.
“Nous avons reçu plus de
200 plaintes de propriétai-
res mécontents”, précise
un porte-parole de l'APA,
en attendant l’arrivée du
président L.P. Edmonston.
D’autres citoyens se plai-
gnent de n'avoir pas enco-
re reçu le modèle 1973
qu’ils ont commandé, il y
à plusieurs semaines et
même mois. La plupart du
temps, on avait décidé l'a-
chat d’une grosse ou
moyenne voiture. Certains

  

Pauline Vincent,

 
des Editions de l'Hom

LES FEMMES SE FONT
“ROULER” QUE LES HOMMES...

PLUS

 

prétendent que s’ils con-
sentaient à verser un pour-
boire au vendeur, ils se-
raient déjà au volant de
l'auto de leur rêve. “Nous
avons entendu plusieurs
commentaires du genre,
mais il nous est impossible
de juger de leur bien-fondé
pour l'instant”, m'apprend
mon interlocuteur.

ll ajoute que certains
vendeurs à travers le Qué-
bec profitent de la pénurie
pour mousser les minicom-
pactes, tant nord-améri-
caines qu'européennes ct
japonaises immédiatement
disponibles.  L'argument-
massue invoqué dans 90 p.
100 des cas: l’essence pas-
sera bientôt à .7S et même
.90 le gallon.

Le même porte-parole
de l'APA me fait voir di-
vers dossiers: nombre de
minicompactes américaines
ne font pas plus de 15
milles au gallon. À l’exa-
men de ces documents et
d’autres, je constate que
les automobilistes habitant
la campagne ne sont pas
plus mal desservis que
leurs confrères urbains. A
la campagne, tout le mon-
de se connait et quiconque
commet une fraude est vite
mis au ban de la société,
tandis qu'en ville...

Comment éviter de se
faire rouler en achetant
une voiture? M. Phil
Edmonston, qui vient d’en-
trer au bureau, se charge
de me répondre.

D'abord, en faisant af-
faires avec une maison de
bonne réputation, après
avoir décidé du modèle
convoité. “Les banques et
caisses populaires diffusent

  

 
me, discute avec Louis

l’Encyclopédie, qui, soit dit en passant, est admirablement bien présentée.

toutes de la documentation
sur le sujet”, précise celui
qu’on sumomme le Ralph
Nader canadien. Il ajoute:
ne jamais faire un achat à
l’aveugiette, mais avec ju-
ement, selon ses moyens
inanciers et non au-des-

sus. Ainsi, toujours se
méfier des soi-disant au-
baines, surtout s’il s’agit
d’un modèle dit sport à
moteur V8 de forte cylin-
drée, qui a probablement
été soumis à toutes sortes
d'abus.
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Le ministère des Institutions financières du Québec inter-
vient plus rréquemment que jamais lorsqu'un automobi-
liste s'estime lésé par ses assureurs, comme en fait foi
cette lettre adressée récemment à l’APA.

  

  

+ l'auteur de

  

 

tions et sa

Ecrire un ouvrage de plus de 100 pages
essentiellement sur le Québec, ses institu-

ite histoire, voilà qui repré-
sente un de taille...

, Louis Landry, déjà connu du monde lic-
téraire pour ses écrits historiques et humo-
ristiques, procédait la semaine dernière au
lancement officiel de “sa br
tomes L'Encyclopédie du Q
aux Editions de l'Homme. Monsieur Lan
dry a mis plus de 10 mois à rechercher,
compiler et reproduire toutes sortes de
documents lui ayant servi de références.
Son ouvrage peut donc intéresser tout aussi

M. Edmonston d’enchai-
ner: “Toujours s'assurer
que l’année de fabrication
est indiquée. On trouve
celle-ci sur une plaquette
posée d'ordinaire à l’inté-
rieur de la portière gauche
avant. Pour savoir si l’au-
to neuve n’a pas roulé,
prendre une pièce de .25
et l’insérer dans les sillons
des pneus, puis faire la
même chose avec le pneu
de secours, pour voir si
l'épaisseur est la même”.
“Dans votre formulaire

de commande, toujours
préciser la date de livrai-
son et inclure une clause
— c'est parfaitement légal
— d'annulation, si le prix
final est différent de celui
convenu par écrit. Trois
jours apres avoir pris li-
vraison de votre voiture,
dressez une liste écrite et
en double des défauts, ca-
rences et accessoires man-
quants, puis exiger les cor-
rections voulues sans le
moindre délai. Remettre
copie de la liste à qui de
droit et conserver l'autre
pour vous-même”.

M. Edmonston, qui fit
campagne en sa qualité de
grand patron de I'APA
contre fa Datsun 240-Z et
la Firenza de Vauxhali de
Grande-Bretagne, m'ap-
prend ensuite qu'il s'apprê-
te à amorcer une autre
campagne nationale visant
à mieux protéger les Ca-
nadiens. “Cette fois,
l’'APA et divers groupes
de consommateurs enten-
dent obliger tous les fabri-
cants étrangers à soumet-
tre leurs voitures destinées
à l'exportation, à de longs 

ique” en deux
uibec, publiée

AUX ÉDITIONS DE L'HOMME
UNE ENCYCLOPÉDIE DU QUÉBEC

DE PLUS DE 1,000 PAGES!
bien l'étudiant que le professeur, le recher-
chiste chevronné ou l'amateur de petite his-
toire… D'ailleurs, à ln fin des chapitres,
Monsieur Landry indique clairement ses

aphiques, de telle sorte
qu’on sait tout de suite ou aller lorsqu'on
veut approfondir un sujet quelconque.

Soit dit en passant, l'auteur de cet ou
vrage pour le moins tuesque
sctucllement un roman inspiré de la my-
thologie algonquaine, et qui devrait être
présenté au public dans les mois qui vien-
nent.  

 
sources bibliogr

 
essais routiers au Canada.
Mais il faudra, au départ,
qu'Ottawa établisse des
normes vraiment nationa-
les (non pas copiées mot à
mot sur celles des USA)
pour qu'on évite les er-
reurs du passé et de l’heu-
re”.

Je demande ensuite à
d’autres représentants de
I’APA quelles marques
nord-américaines, leur avis
étant basé sur ce qu’ils
entendent au téléphone et
lisent dans le volumineux
courrier quotidien, sont
recommandables. M. Paul
Tremblay, gérant du bu-
reau montréalais, n’hésite
pas un seul instant: “S'il
s’agit de six-cylindres, la
Duster, la Swinger, la
Hornet et la Maverick. A
propos, rappelez à vos lec-
teurs que si la livraison de
leur modèle 1973 tarde, ils
risquent de se retrouver
plus tard avec un modèle
1974, d’une marque nord-
américaine, européenne ou
japonaise, qui leur coûtera
entre $150 et $200 de plus
qu'ils ne s’y attendaient”.

De plus en plus, I'APA
amène les organismes des
gouvernements fédéral et
provinciaux à intervenir en
faveur d’automobilistes
lésés. Tout récemment, le
ministère Québecois des
Institutions financières
devait trancher un diffé-
rend qui opposait un auto-
mobiliste montréalais à
une compagnie d'assurance
et à un garage spécialisé
dans le débosselage. Celui-
ci réclamait $1,200 pour
des travaux sur une petite
Peugeot 204, tandis que
l'assureur ne voulait offrir
que $368. Saisie de l'affai-
re, l'APA confia le dossier
au service des assurances
du Québec, qui attribua un
dédommagement de $800.
à l'automohiliste.
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TOURNOI DE GOLF “LA CANADIENNE”

JOGELYNE BOURASSA

‘Je ne serais
aucunement surpris que
le tournoide golf “La
Canadienne” attire une
foule plus considérable

que l'Omnium
canadien,”faisait

remarquer Luc Brien,
organisateur de cette
compétition présentée
pourla première fois au
Canada et dotée d'une

bourse de $50,000, dont
$10,000 à la gagnante.
Lorsqu'on parle de l’é-

galité les sexes, il faut
jen admettre que ces chè-

res dames l’ont presque
réalisée dans le domaine
du golf pratiqué à un
échelon supérieur.

Pourquoi ce tournoi
suscite-t-il tellement d'inté-
rét? Tout d’abord parce
que le golf est devenu un
sport populaire, pratiqué
maintenant par toutes les
classes de la société et mis
en vedette par les bourses
alléchantes que se dispu-
tent les “grands” du cir-
cuit américain.

La télévision, la multi-
plication des parcours, la
propagande pour les sports
pratiqués au grand air ain-
si que la multiplication
des heures de loisirs sont
autant de facteurs de po-
pularité du golf.

Mais comme raison
principale de cet intérêt
manifeste pour le tournoi
“La Canadienne”, il yà
cette présence des meilleu-
res golfeuses professionnel-
les au monde, et notam-
ment le nom de notre
ande athlète du Québec,
ocelyne Bourassa, de
Sha

dire maintenant de
cette possibilité pour ces
dames de voir à l'oeuvre
des golfeuses dont les fi-
ches l'emportent en majo-
rité sur celles de nos pro-
fessionnels canadiens! Ce
sera en quelque sorte une
occasion de prendre une
douce revanche sur l’élé-
ment masculin.

Depuis que le golf exis-
te, es golfeuses ont l’im-
pression d'être des êtres

tés sur les parcours
de la province.

Combien d’entre elles
ont dû accepter les remar-
ues sarcastiques des gol-
leurs sur le comportement
de leurs consoeurs sur les
tertres de départ, autour
des verts et même sur les
verts.

DEVRA VAINCRE
LA TENSION
 

Texte: JEAN CHARTIER
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Jocelyne Bourassa a donné su golf fiminin canadies une

roused lorsqu'elle est devenue professionnelle. Le touraoi

La Canadienne” est en
ses efforts et de sa

Combien de golfeurs A compter de mardi,

ont-ils rendu responsables sur le parcours du club de

de leurs mauvaises rondes golf Municipal de Mont-

le groupe de golfeuses qui réal, un groupe de golfeu-

les précédaient sur le par-

|

ses de gr classe au-
cours! ront l'opportunité de réha-

 

biliter leurs consoeurs, au
moins pour une semaine,
soit la durée du tournoi
ui comprendra le£ rondes
e pratique; une compéti-

tion pour les concurrentes
qui ne participeront pas su
tournoi des célébrités;
mercredi, ce sera le tour-
noi des célébrités dans
lequel certains golfeurs
devront jouer leurs meil-
leures rondes pour ne pas
subir l’humiliation.

Jeudi, toutes les concur-
rentes en lice participeront
à des rondes de pratique.

ÉVÉNEMENT
UNIQUE

Vendredi, ce sera la
première ronde du tournoi
de 54 trous. Samedi, on
assistera à la deuxième
ronde et, dimanche, ce
sera la ronde finale.

Radio-Canada télévisera
les rondes de samedi et de
dimanche tandis que le
Canal 12 télévisera la der-
nière ronde.

Croyez-le ou non, mais
on a vendu plus de billets
à l'heure actuelle pour cet
événement qu'on ne l’a
fait, la semaine dernière,
au tournoi féminin de Las
Vegas, l'un des événements
les plus importants dans le
domaine du golf féminin.

Qu'il suffise de mention-
ner la somme de $200,000
comme vente de billets à
l’avance pour illustrer l’in-
térêt que suscite ce tour-
noi.

JOCELYNE BOURASSA,
LE POINT DE MIRE

Il ne faut pas oublier
que l’on doit en quelque
sorte cet événement à Jo-
celyne Bourassa qui a hé-
sité avant de joindre les
rangs professionnels sous
Is commandite de M.
ean-Louis Lévesque.
Rétablie d'une interven-

tion chi cale à un ge-
nou, Jocelyne Bourassa
sera le point de mire dans
cette compétition de trois
jours et sans aucun doute
que la pression se fera
sentir.

Elle affrontera des ad-
versaires de taille, telles
que Kathy Whitworth et
arol Mann qui ont res-

pectivement gagné des
totalisant $65,894

et $36,613 la saison der-
nière.

Îl est à souhaiter que,
devant cet intérêt de la
population pour le pois

. le maire songera un
autre endroit que le par-
cours Viau pour la con-
struction du village olym-
pique.

 

 

Vu

est d'appeler Festioy, dont les
méthodes reconnues sèment la

La guerre aux insectes t'impose
les grands moyens. Le plus simple \\

panique chez les moustiques,
les mouches etleurs alliés. Tu
pourras à nouveau apprécier le
grand air. Pestroy se chargera
aussi des ennemis del'intérieur:
fourmis, blattes, poissons d'ar-
gent, rongeurs . - rvices
rapides, garantis et discrets.
Appelez Pestroy, de jourcomme
de nuit, pour vous renseigner,

chevalier!

336-6110 t re
1855, boul. Edouard-Lausin. St-Laurent. Montréal 379
Exterminaleurs pour loyers, commerces ou industries
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PARLEZ UNE AUTRE LANGUE EN 30 SECONDES

L'ANGLAIS ?
VOUS LE PARLEZ DÈS LE DÉBUT
PAR NOTRE NOUVELLE MÉTHODE

SUR CASSETTES
EEN

<33m
Pratiquez dans la tranquillité,
en tout temps, en tout lieu.

Et cela, sans difficulté,
sans déplacement

INSTITUT DU BILINGUISME
DE MONTRÉAL INC.

2161, rue Valois, Montréal 403, Qué.®
   

Postez dés aujourd'hui ce coupon-réponte (aucune obligation) et
obtenez plus de détails sur la méthode de conversation anglaise
de l'Institut du Bilinguisme de Montréal Inc.
Série de textes et club socisi de conversation Les.17-6-72

NOM

ADRESSE .

VILLE mov

TÉL (éomieste) [CT]

OCCUPATION
INDIQUEZ VOTRE PREFERENCE

LU Methode avec cassettes [| Methode avec disques

L'Institet du Biliaguisme offre également à des
. coûts pou slovés ua SERVICE DE TRADUCTION.   
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maison et répandre la dis-
solution dans le jardin.
Pas de cadavre, pas de
pièces à conviction, donc
pas de crime. Le dossier
est classé.

Le 26 mars 1931, Phi-
lomène Schmidt est arrêtée
par la Sûreté de Marseille.
Elle est soupçonnée d’a-

 

    
voir trempé dans une frau-
de d'assurances. Sa soeur
Catherine tente d'attirer
l’attention de la police sur
elle, malheureusement Sar-
ret est mis en cause égale-
ment et arrêté. Catherine
en a assez de supporter ce
lourd secret: l’assassinat
de l’ex-abbé Chambon et
de sa maîtresse Mlle Bal-
landreaux. Elle déballe son
sac. Elle raconte toute l'af-
faire, cette ténébreuse af-
faire qui mènera Sarret à
la guillotine.

INSCRIT EN DROIT
À 40 ANS
Georges Sarret naquit à

Trieste en 1879, alors que
cette ville était encore au-
trichienne. De son vrai
nom, il se nommait Sarre-
jani. Il avait émigré en
France à l'âge de 4 ans
avec ses parents. En 1903,
il obtenait la nationalité
française. Il s'était lancé
en affaires mais la guerre
de 1914 interrompit ses     

L'avocat
conseil

avait
fait

dissoudre
ses

victimes
dans

de l'acide

Documentation:

Charles Petit-
Martinon

Il s'en fallut de peu
pour que Georges Sarret
accomplit un crime parfait,
plus exactement “le crime
parfait”. Il avait fait dis-
soudre ses deux victimes
dans un bain d'acide sulfu-
rique. Pas de victime, pas
de criminel. On ne peut
pas condamner un individu
sans exhiber les restes de
sa ou ses victimes. Or il
n’en restait qu’une matière
gélatincuse  innommable
qui pouvait étre aussi bien
un animal qu’un humain.
Mais Sarret n'avait pas
pensé que ses deux com-
plices allaient tout racon-
ter.

Le crime eut lieu en
juillet 1925. Ce n'est qu’en
1931 que la justice fut
saisie de l'affaire. Le 23 
Georges Sarret, l’homme le plus honnête de Marseille Georges Sarret, entouré de gendarmes, reconstitue à l’in-
comme on l’appelait parmi sa clientèle, ne s’embarrassait tention de la police le drame qui se déroula dans la villa
pas de scrupules pour tuer et frauder,

      

  

        

activités et il fit ses quatre
ans de guerre sans une
égratignure.
A son retour de l'armée,

il s'inscrit à la faculté de
droit. Il a 40 ans. II veut
être avocat et se lancer en
politique. Après avoir ob-
tenu sa licence et prêté
serment à la cour d'appel,
il renonce à Ja plaidoirie
et se dirige plutôt vers les
affaires. Il ouvre un cabi-
net d'avocat-conseil. II se
fixe à Marseille où il fait
de bonnes affaires et passe

ur un homme d’une
nnéteté proverbiale.
C'est à Marseille qu’il

 d’Aix-en-Provence.

kl  
 

 

   
Catherine et Philomène Schmidt, victimes de leur ambition et de leur trop grand attachement envers leur amant,

  octobre 1925, Georges odeur forte, piquante et
Sarret remet son apparte- sistante. Dans le jardin,
ment à son propriétaire, | y à une odeur nauséa-
M. Courcel. Ce dernier, au bonde qui se dégage. Il y
cours d'une inspection des a avec terre un curieux
lieux, est intrigué par une mélange gélatineux indéfi-

nissable. M. Courcel aver- fera connaissance de Phi-
tit la police qui fait enqué- lomène Schmidt qui, ainsi
te, mais elle ne peut ima- Jue sa soeur Catherine, est
iner qu'on ait pu ‘aire

d

origine allemande. Les
issoudre deux c ans ux soeurs Schmidt se

la baignoire émaillée de la trouvaient en France au  

moment de la guerre 14-
18 et avaient échappé au
camp de concentration
pour ressortissants de pays

lligérants grâce à des
influences de l'ambassade
d'Italie. Toutes deux
étaient filles d'un officier
de gendarmerie bavarois
ui, devenu fou, se suici-
a. Philomène travaillait
comme gouvernante chez
un diplomate italien à Pa-
ris lorsqu’elle devint en-
ceinte. Désireuse d'épouser
un Français pour obtenir
sa nationalité française,
elle fut présentée à Me
Sarret qui lui fit épouser,
un septuagénaire dont la
femme avait disparu. Sar-
ret fit contracter une assu-
rance-vie sur le “jeune”
vieux mari. Quatre mois
plus tard, le septuagénaire
passait de vie à trépas. Il
avait maigri de 200 à 110
livres en 4 mois.

Catherine, à son tour,
se marie à un homme de
25 ans plus âgé qu'elle,
contre son gré, car c'est
Sarret, son amant, qui l’y
oblige. Le mari de Kate
ne durera pas longtemps
non plus, huit mois plus
tard, il meurt. Comme le
mari de Philomène, il a
fondu comme du beurre
dans la poêle. On ne saura
d'ailleurs jamais comment
sont morts ces deux hom-
mes et pourquoi ils
avaient dépéri si vite.

LA MOTO TROMPEUSE
Sarret, qui a une in-

fluence trés forte sur les
soeurs Schmidt, leur offre
la gérance d’une maison
de rendez-vous. C’est là
qu'elles feront la connais-
sance d’un curé défroqué,
l'ex-abbé Chambon. Ce
personnage est prêteur sur
gages, il vit avec une
dame Ballandreaux qui a
abandonné son mari avec
une petite fortune person-
nelle. Toutefois, tout ne va
pas pour le mieux entre
ces deux êtres. Chambon
veut se suicider et laisser
sa concubine comme léga-
taire universelle de ses
biens. Sarret, qui a un
besoin pressant d'argent,
donne rendez-vous au
couple dans une villa quil
a louée près d'Aix-en-
vence.

Dès le mois de juillet
1925, Sarret avait acheté
une baianoire de Fonte
émaillée, une moto et deux
bonbonnes d'acide sulfuri-
que contenant au total une
cinquantaine de gallons de
ce produit corrosif. Le 19
août 1925, Sarret reçoit
d’abord Chambon qu’il tue
d'un coup de fusil de
chasse pendant que Kate
faisait pétarader la moto
dans le jardin pour couvrir
le beuit de la détonation.
Même scénario pour Mme
Ballandreaux qui arrive
quelques heures plus tard.
Pour elle, la moto est le
prétexte de l'absence de
Chambon, son amant. Il
est, soi-disant, parti faire
une balade en moto avec
Kate.

Les deux soeurs
Schmidt ont assisté avec
une certaine épouvante
ces deux meurtres. Subju-
gués par Sarret, les deux
soeurs qui sont devenues,
l’une après l'autre, les mai-
tresses de cet être diaboli-
ue, elles lui prêtent main-
orte pour placer les deux
cadavres dans la Daignolire
remplie d'acide sulfurique.
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SARRET, TROP

Au bout de quelques
jours, les deux corps sont
complètement dissous, les
os, organes, les chairs,
tout s’est transformé en
une matière gluante et gri-
se que les deux soeurs
vont vider seau après seau
dans les broussailles du
jardin. Sarret conserve
encore la villa quelque
temps afin de faire dispa-
raitre la moindre trace
compromettante. Les seaux
qui ont servi à transporter
la dissolution humaine
sont complétement rongés,
Sarret les jette aux ordu-
res. Quand il est sir qu'il
n'y a plus aucune trace, il
rend les clés aux proprié-
taires.

Sur ces entrefaites, M.
Ballandreaux, notaire, s'in-
uiète du silence de sa
lemme. Sarret, qui a l'art
d’arranger les choses, finit
par convaincre le mari que
sa femme est avec un
amant et qu'elle l’a quitté
définitivement. Sarret liqui-
de l’hôtel meublé de
Chambon et se lance dans
l’escroquerie à l'assurance
dont les soeurs Schmidt
sont les complices. Sarret
joue sur les substitutions
de nne, il touche ain-
si d'assez jolies sommes.
Catherine avait dû jouer le
rôle d’une femme morte à
l’hospice. Elle devait alors
vivre sous le nom d’em-
prunt de Magali Herbin.
Elle en devint neurasthéni-
ue. La nuit, Kate faisait

4 es cauchemars affreux.
Son secret l’étouffait. La
police mit fin à cette tor-
ture lorsque les assurances
déposèrent une plainte
pour fraude lorsqu'ils flai-
rérent la combine de sub-

* stitution de personne.

Lors du procès, Sarret
+ invente une histoire: c’est

l’ex-abbé Chambon qui a
* tué sa maîtresse et c'est en

voulant désarmer Cham-
* bon que lui, Sarret, aurait

tué accidentellement le
meurtrier. Pris de prsiques
il n’aurait pas été se dé-
noncer à la police et au-
rait fait dissoudre les

- corps des victimes afin de
ne pas être inquiété. Mais
les soeurs Schmidt qui en
ont assez de cette comédie
et de cette terreur que
Sarret a fait peser sur elles
depuis des années avouent
toute l'affaire.

2 Les deux soeurs écopé-
3 rent de 10 ans de prison,

alors que le sort de Sarret
est réglé une bonne fois
pour toutes: il est condam-
né à mort. Celui que la
défense définissait comme
le diable en personne, un
professeur de crimes supé-
rieur à Landeu, un tabel-
lion d’opérette tiré à qua-
tre épingles mourut le 10
avril 1934, neuf ans après
son forfait.

Si Sarret avait été
moins gourmand et s'était
contenté de l'argent extor-
que à Chambon et à dame
allandreaux, il aurait eu

 

 

I

une chance que le crime
ne fût jamais découvert,
mais la situation dans
laquelle se trouvait une
des soeurs Schmidt était
intenable: abandonner sa ropre identité pour la
antaisie d’un criminel et
vivre recluse dans une
pension de famille, c'est la
Goutte qui a fait déborder
le vase.  
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DEVELES LES
AUVELLES DOnn£?

I y a 39 ans, dans ce petit village forestier de Callender, dans le nord de l'Ontario,

Mme Elzire Dionne, alors âgée de 25 ans, mettait au monde cing jumelles:les

célèbres jumelles Dionne.Et Oliva Dionne, le père — un pauvrefermier quise faisait

un revenu d'à peu près $100 par année — de se demander commentil allait
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s'arranger pour nourrir ces cinq bouches de plus.

Ce fut un choc dans le
monde entier, car il n’y a
qu’une mère sur
57,000,000, qui met au
monde des quintuplés.
Aujourd’hui, on ne parle
presque plus de l'événe-
ment mais il est quand
même intéressant de se
demander ce que sont de-
venues celles des jumelles
Dionne qui vivent encore.

Ces jours derniers, un
journalistes de la UPI
avait l’occasion de rencon-
trer Cécile Dionne qui vit
maintenant à Saint-Bruno,
rès de Montréal d’une
açon très effacée. Elle ne

fait pas grand bruit en ef-
fet. Si bien qu’on ne la
remarque guère plus, dans
la place, que n’importe
quelle autre citoyenne.

Cécile Dionne vit en
philosophe et ne s'appitoie
pas sur le passé, sur ses
malheurs. Au journaliste
qui la rencontrait elle a
éclaré avoir appris “Qu’il

ne sert à rien de pleurer
sur le passé et de se ron-
ger de regrets”. Elle pré-
tend que c'est ‘beaucoup
mieux de prendre simple-
ment les choses comme
elles viennent et de laisser
couler le temps”. Cécile
Dionne qui est l’une des
trois survivantes des fa-
meuses quintuplées. célé-
brait, le mai dernier, à
Saint-Bruno, son 39ème
anniversaire de naissance.

38 ans
d’exploitation
et de malchances

39 ans! 39 ans, il faut
bien le dire (surtout)
d)exploitation et de mal-
chances Jour celles qui
allaient devenir les plus
célèbres quintuplées de
l'univers. Leur vie fut en
effet surplombée d’un ciel
plutôt gris qui ne laisse
percer bélas qu'aujourd'hui
quelques rayons de soleil
prometteurs de beau

Pau se rappeler que
Cécile s'est de son
mari il y a huit ans, envi-
ron deux ans après la
mort de leurs fils jumeaux
décédés à l'âge de 15 mois
des suites de difformités

itales. Aujourd'hui,
Cécile Dionne tente d’ou-
blier tout cela en s’affai-
rant aux tâches quotidien-

 

 

 

Photo prise le 28 mai 1959 du ménage Germain Allard-
Annette Dionne. Une famille toujours heureuse.
 

  

 

 

Cécile Dionne, il y a une quinzaine d'années, avant la
grande brisure de son ménage.
 

 
nes. Mais elle admet que
ça prend “beaucoup de
patience et de courage”
pour élever sans leur père,
ses quatre enfants: trois
fils de 11 à 14 ans et
une fille de 10 ans, Elisa
beth.

Et Annette?

Annette Dionne est
l’une des quintuplées qui
sient aussi survécu. Que
devient-elle? On sait (ou
on a oublié) qu’elle est
mariée à un homme d’af-
faires énergiques, qu'elle a
trois garçons à peu près
de hae des enfants de
Cécile. C’est une bonne
mére de famille. Elle prend
soin d'une maison de 10
ièces et de son jardin.
lle “ait une marche de

santé tous les jours. Ajou-
tez à cela, les commissions
à faire ici et là pour la
petite famille et vous sau-
rez pourquoi Annette est
en parfaite forme physi-
que.  

Et Yvonne?

Trois des jumelles Dion-
ne vivent encore  aujour-
d'hui et Yvonne, qui n’est
pas mariée, est la dernière
du trio. Elle a beaucoup
voyagé à l'étranger. Elle a
voulu devenir un jour reli-
gicuse mais ça n’a pas
marché. Aujourd'hui, elle
travaille dans une mater-
nelle.

Sans doute Jee. pour
ces trois jumelles, leur
39ème anniversaire de
naissance a été l’occasion
d'évoquer les disparues:
Emilie et Marie. On se
rappellera qu'Emilie est
morte étouffée, à l'âge de
19 ans en 1954 au cours
d'une attaque d’épilepsie,
dans une maison repos
tenue par des religieuses.
Quant à Marie, mère de
deux enfants et séparées,
elle est décédée de mort
naturelle à son apparte-
ment de Montréal en
1970. Elle vivai de façon  

tellement solitaire que l’on
ne découvrir son cadavre
ue trois jours après le

Cet anniversaire leur a
aussi sans doute rappelé
leur petit village de Cal-
lender à 300 milles de dis-
tance et leurs pauvres pa-
rents avec lesquels elles
n’ont à peu près plus de
contacts depuis au moins
une vingtaine d'années.

Un fonds de
$1,000,000

“Leurs pauvres parents”
ou plutôt ‘leurs parents
pauvres”, on peut bien le
dire. A la naissance des
jumelles Oliva Dionne
était vraiment décontenan-
cé. Il n'avait pas d'argent
et ne voyait pas comment
il pourrait s’en sortir. 48
heures après la naissance
des quintuplées, M. et
Mme Dionne recevaient
par téléphone une offre
monétaire intéressante
pour exhiber les jumelles à
l'Exposition mondiale de
Chicago de 1934.

Heureusement que le
contrat fut annulé sur les
instances du médecin, le
Dr Alan Roy Dafow, qui
affirma que les bébés ne
pouvaient être déplacés
avant plusieurs mois, et
même plusieurs années.
Entre-temps, le gouverne-
ment de l’Ontario déclarait
les jumelles Dionnes “pu
pilles de l’Etat”’ et créait
un fonds de $1,000,000 à
être divisé également entre
les jumelles dès qu’elles
auraient atteint l'âge de 21
ans.
La part d’Emilie ayant

été divisée également entre
les membres de la famil-
le, les quatre jumelles sur-
vivantes ont donc reçu à
l’âge de 21 ans, la jolie
somme minimum
$250,000 chacune. Ces
fortunes sont bien placées
et les jumelles sont mainte-
nant bien à l'abri de tout
tracas financiers.

Mais, comme le disait
le mari d’Annette, M.
Germain Allard, il y a
une chose encore beau-
coup plus importante: les
jumelles Dionne peuvent
maintenant aller et venir
sans être trop im
par la curiosité populaire.
On leur fiche la paix. Et
Ça, c’est quelque chose.
  



 

 

(TOUS LES ARTISTES
__ VOUS PARLENT
  Tordet deas-Paul Syivele   
MICHEL LOUVAIN, ES-TU MARIÉ?
 

 
 

Michel Louvain,
J'aime toujours tes dis-

ques qui meparaissentbien
ans le mille. Où es-tu né?

Es-tu marié? Combien as-
tu fait de microsillons?
Quel âge as-tu? As-tu des
difficultés à demeurer svel-
te? Quels sont tes artistes
favoris? Pourquoi avoir
choisi de te lancer dans
les fleurs?
Linda Viau, 1450 rue

Bennett, Montréal 404.

Linda,
Merci pour tes. fleurs.

Je suis né à Thetford
Mines où ma famille, les
Poulain vit encore. Je ne
suis pas marié à Michèle
Richard ni à personne. J'ai
fait une bonne quinzaine
de microsillons mais plu-

d'entre eux ne sont
pas disponibles sur le
marché. Je chantais alors
sous étiquette Apex. J'ai
33 ans et n'ai pas d’artis-
tes favoris en particulier.
Si j'ai choisi de lancer sur
le marché des boutiques
de fleurs, c’est que jc pen-
se que ctla correspond à
mon image et que les
fleurs, c'est un peu appa-
renté sux artistes à qui toi?
l’on en envoie parfois

beaucoup. Et puis, j'aime
bien cela, les Meurs! Pas

Michel Louvain
 

Michel Pilon: on parle
de lui au Nouveau-Brunswick

Michel Pilon,
Je t'admire beaucoup et souvent, nous entendons par-

ler de toi ici méme au Nouveau-Brunswick. Peut-étre
pourrais-tu venir nous visiter? Sûrement que tu ne man-
querais pas de supporters dans cette partie du pays. Je
sais que tu es célibataire, mais as-tu une blonde steady?
Une petite amie? Quand tu viens à Edmunston, je vais
te voir et j'aimerais que tu viennes plus souvent. J'ai 18
ans, quel âge as-tu? Aimes-tu les filles brunes? .

Mlle Guilds Therrien,
Rivière-Verte, N.-B.

 

 

réservent les francop
coin du pays et je suis heureux que tu sois v
voir à Edmunston. J'ai une amie qui m'est plus chère
que les autres mais je suis bel et bien célibataire et li-
bre. J'aime les brunes, bien sûr. Et j’ai le même âge que
toi puisque je suis né le 6 avriL J'en profite donc pour
saluer toutes les brunes du Nouveau-Brunswick

Michel Pilon
P.S. Je n’ai rien contre les noires, les blondes ou les
rousses.

La Vierge France Castel
et les chansons de Christine

France Castel,
Je t’aime beaucoup. Pourrais-tu me dire quel a été ton

plus grand succès. Je suis du signe du Taureau. Et toi?
Quelle est ta date de naissance? Moi, je suis née le 22
avril. J'aimerais recevoir un Poster couleur de toi.
F France Bélanger, 473 Short, Sherbrooke P.Q.
rance,
Tu es ma chanteuse préférée. Quel âge as-tu? Combien

mesures-tu? Est-ce toi qui a composé la chanson “Des
aiguilles et du coton”?

Sylvie Drouin, 306 Place des Terrasses, Auteuil, Laval.
Mille Castel,

Vous êtes ma meilleure. Puis-je vous demander si vous
êtes mariée? Avez-vous des enfants? Et “Je le vois dans
ma soupe”, est-ce de vous? Sous quelle étiquette chantez-
vous
Francine Giguère, 68 rue Carrier, C.P. 716, Saint-Joseph

de Beauce
A France,

Le pense bien que mou plus grand succès » été “Toi et
moi amoureux”. Moi, je suis née le 31 août et je suis
Vierge. Si tu veux une , écris à Cam 189 Rock-
land, ville Mont-Royal, aux soins de Mile Lise Doyle.
Elle se fera un plaisir sans doute de répondre à ta deman-

A Sylvie,
Jai 27 ans et je mesure 5°". 4 ma chanson

“Des aiguilles et du coton” elle est de Christine Charbon-
neau.
A Francine

Fai déjà été mariée et j'ai deux beaux enfants que je
garde avec moi. Je pense que je suis aussi souvent avec
eux que n’importe quelle femme qui travaille et qui fait
un tout autre métier que le mien. “Je le vois dans ma
soupe”, c’est une autre composition en or de Christine
Charbonneau. J'enregistre avec Campus, une étiquette
populaire par le temps qui court, heureusement.

France Castel

 

Ici, je suis entourée de mes deux raisons de vivre.

 

   
    

  

   
  
   

    

 
 

Prends donc une bonnePlayers Filtre

 ron PP ——————— —

ÉCRIVEZ À VOS ARTISTES FAVORI
ET GAGNEZ DES 33-TOURS

Facile à faire. Ecrivez à l'artiste de votre-
choix et gagnez des disques 33 tours. Vous.
bn’avez qu’à leur poser les questions qui vous
chicotent. Postez à “Tous les artistes vous pars
“lent”, 3,019 est, rue Sherbrooke. Montréal. Les
artistes vous répondent eux-mêmes dans lay
plupart des cas. Si, vous demandez une photo
ou l’adresse d’un fan-club, votre message est
fait, mais nous ne dérangeons personne pour si
peu. Nos archives sont alors consultées. Cha-
que semaine, trois microsillons (et non cinq)
[seront tirés au hasard parmi ceux qui

ivent. Bonne chance à tous. 4
Voici nos trois gagnants de microsillon de-
édition de la semaine dernière:

Line Belisle, 120 Sainte-Marie, Hull.
‘Lucien DeGrandmont, 931 Journeauk, la Toi

; Cté Lavioletts.
Lorraine Gauthier, 3 res des Pins, Parc Mask,
cipal, Matane. 5

Nos de cette semaine auront le ‘|
ne Eécevoir au cours des prochaines
Fsemaines un microsillon deleurs artistes -
favoris sur étiquette Nobel, disques

[33 tours d'Anne-Rende. w 3
aS .  
 

 

VENDEUR PAR TELEPHONE
DEMANDE POUR UN
TRAVAIL PERMANENT

Situation permanente (salaire et boni)

dans une organisation réputée, pour un

spécialiste de la sollicitation par télépho-

ne. Doit avoir de l'expérience et une excel-
lente réputation, préférablement dans la

vente de revues, journaux, livres. Devra
engager et entrainer du personnel. En-

voyer tous les détails, y compris salaire

désiré au début à

Case postale 333

5701, rue Christophe-Colomb,
MONTRÉAL 326.    

   
FILTRE

>.

Avis: Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère que le danger pour la santé croît avec l'usage.

sance bonnes sb bon do fisc oc aa té 5
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 La partie grise de cette carte du monde représente les zones où sevit encore le paludisme avec une plus ou
moins forte intensité; c’est dans ces mèmes zones quel’on trouve egalementd'autres maladies tropicales.

 
 

 

 
COIN RECHERCHE POUR DES VACANCES

LES PAYS TROPICAUX, UN PARADIS
QUI PEUT DEVENIR VOTRE ENFER

Pour les Canadiens.les
pays tropicaux, c’est un
peu un coin du paradis,
surtout durant les longs
mois d'hiver. Qui n'a pas

rêvé d'y aller passer
quelques semaines de

vacances au plus fort de
la mauvaise saison? Des
milliers de Québécois
font de ce rêve une

réalité, mais ce rêve peut
se terminer en

cauchemar s'ils ne
prennent pas certaines

précautions surtout pour
éviter d'attraper

certaines maladies
tropicales.

La plus courante de ces
maladies et non la moin-
dre parce qu’elle s’attrape
facilement, c’est le paludis-
me ou encore communé-
ment appelé malaria. Cette
maladie qui a plusieurs
degrés de gravité se trans-  

met par la piqûre d’un
anophèle femelle (de la
famille des moustiques).

Malgré les campagnes
d’éradication entreprise
depuis 1948 par l'Organi-
sation mondiale de la
té, le paludisme sévit enco-
re dans beaucoup de pay:
au Mexique, sur la bordu-
re du Pacifique et surtout
au Yucatan, dans toute
l'Amérique centrale, dans
tout le bassin amazonien
du Brésil, dans toute l’A-
frique du Nord, dans toute
l’Afrique occidentale équa-
toriale et orientale, sauf en
Afrique du Sud, en Tur-
quie, en Irak, en Iranen
Afghanistan, en Inde en
Thailande, dans toute I'A-
sie du Sud-Est en Indoné-
sie et aux Philippines.
Sauf à Haiti, toutes les
Antilles sont exemptes du
paludisme.

Il n'existe pas de vaccin
pour se prémunir contre le
paludisme. Il y a un médi-
cament très efficace qui
est la quinine et ses com-
posés. La quinine pure
doit se prendre chaque
jour. Les composés de la  

quinine se prennent par
cure hebdomadaire: une
semaine avant le départ,
une fois par semaine du-
rant le séjour et quatre
semaines après le retour. Il
n’y a pss de guérison tota-
le pour celui qui devient
paludéen.

Suivant la gravité de la
maladie, le malade a des
excès de fièvre suivant des
périodes. Toutefois, le
Canada est à cause de son
climat froid le pays le
plus salubre pour les palu-
déens.

ATTENTION À L'EAU
La seconde maladie à

laquelle les Canadiens sont
le plus exposés est la
dysenterie amibienne. Cette
affection est causée par
une eau non filtrée et pol-
luée par la présence d’ami-
bes qu séjourneront dans
les intestins de ceux qui la
boivent et causeront des
diarrhées. I est difficile de
guérir complètement de
cette affection. Le meilleur
remède est la prévention:
ne jamais boire d’eau de
fontaine et de robinet dans  

les pays tropicaux, sauf
dans les grandes villes où
il y a une usine de filtra-
tion. Les Antilles françai-
ses (Guadeloupe et Marti-
nique) sont les seuls en-
droits où l’eau est potable
dans les villes et villages à
caute de la politique sani-
taire très rigoureuse. Ne
consommer que des eaux
minérales en bouteilles ou
de l’eau filtrée et distri-
buée en gros contenant.
Un autre danger guette

le touriste qui aurait envie
de se baigner dans les ri-
vières des pays tropicaux:
la bilharziose. C’est une
affection très grave causée
par un parasite qui vit
dans l'eau des rivières, le
ver trématode. Ce parasite
se trouve dans les rivières
antillaises, d'Amérique du
Sud, d'Egypte, d'Afrique
tropicale, de Madagascar
de la Réunion, des Philip-
pines, du Japon. Il existe
maintenant un remède effi-
cace, mais mieux prévenir
que guérir: ne jamais se
baigner ailleurs qu’en pis-
cine ou dans la mer.  Sauf aux endroits pol-

 

 
par CHARLES PETIT MARTINON

  

lués par des décharges
d’égout ou de vidange d’u-
sine, l’eau de mer est
exempte de microbes ou
de parasites pouvant cau-
ser des maladies. Toute-
fois, la mer a d’autres
inconvénients dans les pays
tropicaux: requins et bar-
racudas dont les morsures
sont souvent mortelles, les
méduses qui au toucher
causent une irritation de la
peau semblable à l’urticai-
re, les oursins noirs qui
ont des aiguilles venimeu-
ses, certains poissons ont
un dard venimeux ou une
chair vénéneuse qui peut
même causer la mort, dans
le Pacifique, il existe des
coquillages venimeux, les
cones. Ces dangers peu-
vent être évités si on suit
les règles élémentaires de
prudence: ne pas se bai-
Bner dans les eaux répu-
tées dangereuses, ne jamais
consommer un poisson
sans l’avis des sens des
lieux qui les connaissent.

D'autres maladies gra-  

ves peuvent affecter le tou-
riste: la fièvre jaune
(Brésil, Afrique équatoria-
le, Inde), la trypanosomias
ou maladie du sommeil
(golfe de Guinée en Afri-
que occidentale ct équato-
riale), le choléra (à l’état
endémique en Inde). Il y a
aussi la peste, la lèpre et
la leptospirose, mais ce
sont des maladies conta-
gieuses très rares et qui
demandent un contact pro-
longé avec des personnes
déjà malades.

Mieux vaut souffrir d'un
vaccin pendant quelques
jours que d'handicaper sa
santé par une maladie in-
curable ou dangereuse. Un
grand coureur cycliste
italien, Fausto Coppi, est
mort la suite d’un voya-
ge en Afrique équatoriale
après avoir contracté le
paludisme au 3e degré. DJ
avait négligé de prendre de
la quinine ou un autre
composé pour se prémunir.
Plusieurs Canadiens ont
déjà attrapé des maladies
tropicales pour avoir été
imprudents ou négligents. .
 

30

  interloto <;   

 

<
r

 

Case postate 908, Place d'Armes,

Montréal 126, Qué Tét

 

873 5350 53
  

TIRAGE DU T'JUIN,1973
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1061402 BILLETS VENDUS
$707,000. EN PRIX

~

 
    

 

numérocomplet |1|5]6]2 §|0e0ne $25,000.
 

 

billets se
terminant par 6 2 gagnent 2500.
 

96 rm, por 2
               

Numerocomeier|2|5(5(3]0]9]6]cacne$125,000. vets... 2|314|7(8]6]6]o-o= #50,000.
11 Sinapan 5/3/0/9/6|cacnent 5,000. 1150s, 7{8(6/6|gaorent $500,
9 Saar PAR 3 0 9 6 GAGNENT La ,000. 9 ar 1 8 6 6 gagnent 31 00.

|

929 Téhivinant pan 0[9]B]cacnin  °260.] 951 Eirina vor 8/6(6|asanent  *50.     83      
 

 
8

8|geanent *100.

8 450.gagnant    LE PETIT JOURNAL, semaine du 17 juin 1973

 

 



 

   

 

  

 

  

VEsi
dl

\ . »

No

38:
2g

   

  

’

ACHAT SPECIAL POUR L'ETE(©
XL:15,000=:

      

  

 

 

  

DE QUALITE STYLE TREND22
TOUTESLES AN)y
COULEURS! & 4
TOUS LES

MOTIFS!
st POSE PARTOUT ] re sur un métier

A |’ INTERIEUR ‘’piqué à l'aiguille”.

Dessous en caoutchouc

         

  

      

i

)

Idéal pourla cuisine,salle de jeu, MOUSSE:
lle a , salle familiale, 2

chambreacoucher. POIL 100% NYLON 43
SE VENDANT aecuuicrement > 6.95 if

ECONOMISEZ

ENCORE PLUS

o< POSEZ-LE
VOUS-MEME

aussi psu que $47.60
V.C.

 

Couvrez une pièce de 9' x 12° pour    
{Logères impertections qui n'affectent on non Le dures) or eat, oo——

= ‘ “ MEMBRE DIRECTEUR Tene

| T6,des Laurentides Pont-Vias © 067-6150 STATIONNEMENT GRATUIT
80 ouest, Blaiavitte Ste-Thérèse © 625-6833 À L'ARRIÈRE DE NOS MAGASINS

ALIQUETTE r3 CARTES iw ACCEPTEES ana | MODES DE FINANCEMENT
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|

F DISPONIBLES
DES REVETEMENTS POUR CONVENIR A

' En aT ; DE SOL INC, VOTRE BUBGET
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Dans le cadre du concours CIM.s. — le Petit Journal

LES PRE.ERS GAGNANTS
STAVOLENT

VERS

LF PORTUGAL

 

—— menaoar

Monsieur et Madame De Laroche, de Rivière-des-Prairies, ont quitté Montréal

lundi dernier à destination de Lisbonne,sur les ailes de TAP (compagnie natio-

nale portugaise) où ils séjourneront pendant deux semaines. Au moment du

départ, ils reçoivent les salutations de MM. Robert Benoît, chef régional des

ventes à TAP, Emile Genest, de C.J.M.S., et d'une charmante hôtesse de la

compagnie aérienne. M. Guy Desautels, directeur de la publicité locale au Petit

Journal, s'est égalementjoint au groupe pour souhaiter un bon voyage au cou-

ple chanceux. 

 

a

 
 

 

LE VENDREDI ON REGARDE

À 21H00 RADIO-CANADA

PRÉLUDE
 

 

 

Découvrez les jeunes talents
musicaux du Québec. Regar-
dez comment vivent aujour-
d'huinos vi ‘uoses de demain.
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rédaction au Petit Journal; Gilles Archambault,

Ri

pour annoncerPE

 

E

De g. à d.: Jean-Paul Sylvain, journaliste; Jean-Marc Provost, directeur de la
propriétaire de la “Sexe-Ma-

chine,” et Guy Désautels, directeur de la publicité locale et de la promotion

J
r

 

Michel venu assister à la réception.
Notre chroniqueur de musique rock, Jacques Chrétien, discutant avec Jacques   

A

oe   
Denis Grondin, de CHOM, et Gaston Binet, animateur à Radio-Canada, prenant

connaissance des nominations officielles.
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ENEMENT ROCK
LE PETIT JOUSEAAL
RECEVANT À LA
SEX-MACKull

Le mercredi 30
mai avait lieu à la
“Sexe-Machine” rue
Crescent, une récep-
tion de presse pour
annoncer la tenue
d’une remise de tro-
phées à l'intention de
musiciens rock québé-
cois. Cet événement
musical, comme on le
sait, est organisé par
le Petit Journal, sur
l’initiative de son |B
chroniqueur spécialisé,
Jacques Chrétien, et
se déroulera à l’Audi-
torium Le Plateau, le
15 juin prochain.

Plus d’une soixan-
taine de personnes
assistaient à cette ré-
ception. Parmi les in-
vités on remarquait,
entre autres, M. Clau-
de Caron, directeur
des programmes a
Radio-Canada, Jac-
ques Michel, Gilles
Valiquette, le produc-
teur de disques, René
Letarte, le chef d’or-
chestre Michel Brouil-
lette, Michel Trahan
de Pop 73, de méme
que plusieurs musi-
ciens et journalistes |,
de la presse et de la \

 

 radio.   

 

   

Pa P 0

  
ON VOIT DANS L'ORDRE: Serge Plaisance de Radiomutuel, Gaston
Binet, animateur de l’émission Kosmic à Radio-Canada, Pyer Gingras
du Devoir; Michel Traban de Pop 73 (chandail blanc); Denis Grondin
de CHOM: René Letarte, producteur de disques; Jacques Michel
(debout) et le musicien-chanteur Gilles Valiquette, assis derrière.
 

  

 

 

Une visite pour le moins inattendue: celle du boa constric-
tor Sam, âgé de deux ans, que porte fièrement à son cou
Lys Ravary du journal Pop Rock.

Michel Trahan, qui animera une chronique sur la musique à Pop 73 à compter du 23
juin, en grande conversation avec l’'ex-Bel Canto René Letarte, maintenant producteur

 

'    
Jacques Chrétien en nie de Gary Albert et Alain
Part de l'agence musicale APA

EE ————— —

 
 

de disques.  
 

 
    

 

De he à droite: Jacques Chrétien, l’initiateur de cette remise de trophées; M. Cies-
de Caron, directeur des programmes à Radio-Canada; le chef d'orchestre Michel
Brouillette et Guy Désautels Petit Journal.
A     

LE PETIT JOURNAL, semaine du 17 juin 1973 33

 

CURE0

EANNEE |

|

i

[
[

1

‘
‘

|

 



 

 

 

étranges
de l'histoire

Documentation: MICHEL LAPOINTE

 

 

 

L'HISTOIRE DU NAIN

FILLE
QUI MESURAIT 2 PIEDS
 

Vous connaissez maintenant Phineas Taylor

Barnum, cet as de la publicité, ce “montreur

de phénomènes” peu ordinaire, ce

mystificateur hors de pair. Parmi les

attractions qu'il présenta au monde entier,

figure le célèbre Tom Poucequi fit jasertant

de monde à l'époque. Tom Pouce, un

“personnage étrange” qui mérite certes de

figurer dans notre galerie. On vousle présente

cette semaine. “Une attraction unique au

monde”, comme aurait dit Barnum.

   
 

 

Tom Pouce, de son
vrai nom, Charles
Sherwood Stratton,
était un joli nain aux
yeux bleus vifs, au
teint frais, au corps
parfaitement formé et
# l’esprit éveillé. Il
avait des gestes gra-
cieux et son intelligen-
ce était d’une surpre-
nante finesse. Tom

Pouce était Anglais et
il avait 11 ans lorsque
Barnum qui le sur-
nommait “le général
Tom Pouce”, com-
mença à s’en occuper.
Tout cela était bien
beau mais que pouvait
attendre de l’existence
un être du genre? On
va le voir.

Dans la vie de Tom
Pouce, il y eut Phineas
Taylor Barnum, ce qui
n’est pas peu dire. En
Angleterre, par exemple,
pars d’origine de Tom,
arnum ne ménagea pas

ses moyens: des affiches
énormes annonçaient l’arri-
vée du “général Tom Pou-
ce”: “le nain le plus rare,
le plus microscopique
qu’on puisse voir, haut  

seulement de deux pieds =t
âgé de 11 ans…” Barnum
y allait à plein pouvoir et
il n’en était pas à un men-
songe près. Il fallait que
ça marche.

La presse anglaise fut
prise d'assaut. Un jour, il
entre tout de go, à l'heure
du repos chez le colonel
Webb, directeur du “Cou-
rier and Equirer”, pénètre
dans la salle à manger et
dépose Tom Pouce sur la
table, à la plus grande joie
des enfants du colonel. Le
nain enjamba avec désin-
volture la dinde rôtie et le
lendemain un article en-
thousiaste paraissait sur
son compte. Encore une
fois, Barnum triomphait.

On s’arrachait
ses autographes

L'enfant s’épanouissait
dans le succès et prenait
de l'assurance. Et l’histoire
affirme qu’on s’arrachait
ses autographes, tarifés
selon leur importance.
Barnum aimait beaucoup
son “petit général”. I faut
dire que son intérêt allait
de pair avec son affection.
Sans cesse surveillé par la
toise, Tom Pouce ne gran-
dissait pas. Au contrat
d'un mois, succéda un
contrat d’un an. Barnum 

se montrait généreux et
augmenta le cachet de son
protégé. Tom Pouce, qui
était soutien de famille
depuis l’âge de six ans,
était très économe. Il ra-
massait à deux mains.

Mais revenons un peu
en arrière. Charies Sher-
wood Stratton, “le général
Tom Pouce” est né en
1838, en Angleterre. Fils
d’un charpentier et d'une
femme de ménage de Brid-
geport (Connecticut),
Charles Stratton, à la
naissance, était un bébé
absolument normal. A
cinq mois, il mesurait en-
viron deux pieds et pesait
15 livres; 4 5 ans, ni sa
taille, ni son poids n’a-
vaient changé. Ses parents
durent se rendre à l’évi-
dence: leur fils était un
nain.
Un soir de décembre

1842, tandis que Sherwood
et Cynthia (les parents de
Tom Pouce) s'interro-
geaient avec angoisse sur
I’avenir de ce petit bon-
homme qui avait alors 4
ans, on frappa à la porte.
C'était le docteur de l'hô-
tel où Cynthia faisait par-
fois des ménages. “Je
viens vous parler de votre
fils”, de lancer le visiteur.
‘Mon frère, Phineas Tay-
for Barnum, de l’American
Museum, est de passage
ici etvoudrait le voir... et
peut. ’engager...”

D'abord Cynthia s'indi-
gna: pas question qu'un
enfant anormal comme le
sien puisse vivre hors de
la maison. Puis, se ravi-
sant, elle alla montrer son
fils à Barnum. Marché  

 

    
 

Le lit de Tom Pouce, long d'environ de 4 pieds, que
Barnum fit venir de France pour son égé.

 

conclu. Barnum signa un
contrat d'un mois. I) de-
vait exhiber le ‘précieux
trésor” entre une femme à
barbe et un ventriloque.
Nouvelles protestations de
Cynthia à qui son mari fit
remarquer: “Songe, $3
semaine et votre entretien
à tous les deux!” Un argu-
ment qui fit mouche: quel-
ues jours plus tard, Cyn-

thia et Tom Pouce s'em-
barquaient sur le “Nim-
rod”, le bateau roues qui,
trois fois la semaine, re-
liait Bridgeport à New
York.

et en Cupidon
On ne négligea pas

pour autant l'instruction
de Tom Pouce qui put  

apprendre à lire, à écrire
et à danser. De sa voix de
fausset, il chantait aussi
“Yankee Doodle”, la célé-
bre chanson américaine. Il
débitait, de plus, des im-
pertinences qui mettaient
le public en joie. Tom
Pouce jouait des rôles va-
riés. Habillé en Napoléon,
il imitait, dit-on, assez
bien son modèle. Ou enco-
re déguisé en Cupidon, il
bombardait les spectatrices
des flèches de son car-
quois. Les femmes raffo-
laient de cela et voulaient
toutes se faire embrasser
par le nain.

Et notre Tom Pouce qui
était économe, de ramasser
l’argent à deux mains. Les
affaires aux Etats-Unis
allaient d’ailleurs bien

ur Barnum qui aimait
es contrastes: il faisait,  

Ce dessin qui nous présen-
te le fameux “général Tom
Pouce”, nous donne une
bonne idée de sa taille
minuscule,

 

par exemple, au cours des
spectacles, précéder Tom
Pouce sur la scène par
deux géants: le colonel
Goshem (l’Arabe) et un
nommé Bihin (le Fran-
çais). Les deux Goliaths,
pour les besoins de la
cause, devaient se battre
pendant que Tom Pouce
faisait des siennes, s'agrip-
ant au manteau de l’Ara-

et se faufilant entre les
jambes des gladiateurs.
Dans la salle, on s’en
envoyait péter le postérieur
au plafond.

n rapporte que, pen-
dant les six premières
semaines du spectacle seu-
lement, 30,000 personnes
vinrent voir Tom Pouce.
Ce fut d’ailleurs grâce à
ces bénéfices que Barnum
put acheter le l'American
Museum. Quand Tom
Pouce n'était pas sur la
scène, il figurait aux côtés
d'un homme sans bras,
d'une charmeuse\de ser-
pent ou encore d’un man-
eur de feu. De toutes
açons, Tom Pouce était
l’une des “plus belles piè-
ces” de l'American Mu-
seum.

“Prince, vous êtes
plus grand que
moi, mais...”
Après avoir ainsi par-

couru tout l'est des Etats-
Unis. Barnum et Tom
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Pouce franchirent l’Atlanti-
que à bord du “Yorkshire”
et débarquèrent à Londres
en janvier 1844. L'engoue-
ment pour le nain y attei-
gnit la frénésie. Tom Pou-
ce fut reçu par la reine
Victoria et on le présenta
au prince Albert, à la
duchesse de Kent et au
prince de Galles. Se pla-
çant aux côtés de ce der-
nier, “le petit général”
lança avec unc certaine
impertinence: “Vous êtes
plus grand que moi, prin-
ce, mais, moi, comme ci-
toyen américain, je me
sens aussi grand que n’im-
porte qui...” Tout cela dit
avec tellement de sponta-
néité, de candeur, qu’on le
lui pardonna volontiers.

En Angleterre, Tom
Pouce rencontra, entre
autres personnages, la
baronne de Rothschild qui
en fut enchantée, ainsi que
le vieux duc de Wellington
qu’il fit rire avec ses mots
d’esprit. Le “Punch” pu-
blia sa caricature et tout
et tout. Avant de traverser
la Manche, Barnum et son
petit protégé avaient visité
plusieurs autres personna-
ges de marque, dont le roi
Frédéric-Auguste de Saxe
et le vice-roi d'Egypte
Ibrahim-Pacha.

Parlons maintenant un
peu de la tournée de Tom
Pouce en France. Dés son
arrivée à Paris, il fut invi-
té aux Tuileries. Le roi
Louis-Philippe accorda à
Barnum et à son protégé
la faveur de suivre les car-
rosses de la cour lors du
prochain défilé de Long-
champ. Et c'est ainsi que
les Parisiens furent éber-
lués à l'apparition d’un
joli carrosse miniature
trainé par 4 poneyslillipu-
tiens, accompagnés de pe-
tits laquais en livrée de
cour, et dans lequel se
prélassait nul autre que
Tom Pouce. La foule en-
thousiaste lui fit une ova-
tion.

La coqueluche
de Paris
Tom Pouce était vrai-

ment devenu la coqueluche
de Paris. La plupart des
journaux parlaient en bien
de lui, mais il y en avait
qui lui reprochaient d’a-
voir ridiculisé Napoléon
devant les Anglais. De
toutes façons, Barnum se
frottait les mains, car, au
fond, tout cela constituait
une excellente publicité
pour son entreprise. Il faut
souligner qu'en général, les
auteurs et les artistes se
rangeaient du côté de Tom
Pouce pendant que les
courtisanes allaient jusqu’à
caresser le “petit général”
et à lui apporter des pré-
sents et des friandises.

Après la France, ce fut
la Belgique où Tom Pouce
fut regu triomphalement
par le roi Léopold ler à
la cour de Bruxelles. Puis
ce fut un voyage en Espa-
gne où Barnum entretint la
curiosité populaire en lan-
çant le bruit que Tom
Pouce avait été enlevé par
des brigands.

En ces deux dernières
années (1844 et 1845),
Tom Pouce participait à
part égale aux bénéfices et
son tour d'Europe lui avait
rapporté des millions de
dollars. De retour en  

IIL PARCOURUT
LE MONDE
ET MOURUT
MULTIMIL-
LIONNAIRE

Amérique, même succès:
Tom Pouce fut reçu à la
Maison-Blanche et fit d’in-
nombrables tournées aux
Etats-Unis. Puis ce fut la
rencontre avec la jolie
naine de 21 ans, Lavinia
Warren.

Tom Pouce, à 24 ans,
pesait 52 livres
Agé de 24 ans donc,

Tom Pouce qui sait
alors... 52 livres, qui pos-
sédait une fortune considé-
rable, s’éprit éperdument
de la petite Lavinia. Le
mariage fut décidé et Bar-
num décida de s’occuper
de la mise en scène. On
invita 2,000 personnes, on
fabriqua un gâteau de 80
livres et quand, au son de
la “marche nuptiale du
général Tom Pouce”, les
amoureux entrérent a Gra-
ce Church, le tout-New
York était là pour contem-
pler Lavinia, au bras de
son futur mari, parée de
dentelles précieuses et de
diamants. Sa soeur Min-
nie, plus menue encore,
suivait, accompagnée du
commodore Nutt (un autre
nain célèbre), qui refoulait
son chagrin.

Les nouveaux mariés
reçurent les félicitations
des invités sur le piano à
queue qui leur servait d’es-
trade et, le soir, ils durent
paraître au balcon pour
répondre à l'hommage
enthousiaste de la rue. Ce
fut en ce mois de février
1863 que la Guerre de
Sécession atteignit son
point culminant et l’on sut
gré à ce minuscule couple
d'apporter comme un in-
termede de féerie au milieu
du drame.

Plus tard, Tom Pouce
et Lavinia, toujours trés
amoureux l’un de l’autre,
se mirent à courir le mon-
de: l'Europe, l’Australie, la
Chine et le Japon. Puis
fatigué de ses longs voya-
ges, révant de faire du
yachting (sa grande pas-
sion) et de se fixer une
fois pour toutes, Tom
Pouce décida, après avoir
consulté sa femme, de
prendre sa retraite.

D'avare et de fluet,
Tom Pouce était devenu,
dans sa maturité, un gros
petit monsieur barbu et
prodigue. Lavinia ne savait
plus que faire des dia-
mants dont il la comblait.
Puis, la santé du nain se
mit à fléchir. Si bien (ou
si mal) qu’un beau matin,
lui, l’idole de la foule,
mourait seul dans sa
chambre, foudroyé par une
attaque d'apoplexie- C'était

ten 1883. il avait 45
ans.

90 ans après sa mort
ui n'a entendu parler
le ce célèbre Tom ce

qui avait un jour écrit,
avec combien de vérité:
“Le Créateur m'a donné
un petit corps, mais je
pense qu’il n'a contracté,
ni mon coeur, ni mon es-
prit, ni mon âme”.
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HORIZONTALEMENT

1—Club de Trois-Rivières.
— Troisième-but des
“Athletics” d’Oakland.

2—Célebre footballeur
brésilien. — Ensemble
des voitures qui cou-
rent pour une même
marque.

3—Bons mots. — Sportifs.
4—Canot automobile très

rapide. — Aluminium.
— Point cardinal.

5—Club de baseball du
Québec. — Anneau de
cordage.

6—Démonstratif. — Pisci-
ne de =Jérusalem.

7—Infiniti. — Terme de
football (européen). —
Paresseux.

8—A gagné le trophée
Art-Ross en 1970. —
Caché. — Etain. —
Marque la fin d’un
combat.

9—Lettre grecque. —
Coups de baguettes. —
Inventeur des saxopho-
nes.

10—Au tennis, division
d'un set. — En monta-
gne, première ascen-
sion.

11—Habileté. — Agent de
Louis XV. — Monnaie

VERTICALEMENT

1—Joueur de Boston. —
Prénom du vainqueur
de la traversée du lac
Saint-Jean en 1972.

2—Victoire de Napoléon.
— Joueur qui se trou-
ve près du but

3—On y joue au hockey.
— Le cycliste l’affron-
te.

4—Laize. — Indication de
la sortie d’un acteur.

S—Sculpteur français, né à
Strasbourg. — Lieu
d'arrêt d'une équipe de
coureurs cyclistes.

6—Manche, au ping-pong.
— Se dit entre intimes.
— Prénom d’un excel-
lent frappeur des Ex-

7—Eport de plein air. —
Prénom d'un commen-
tateur sportif de Radio-
Canada.

8—Sobriquet donné au
peuple anglais. —
Oncle bien connu.

9—Mesure agraire —
Permet de sauter plus
loin. — Fut changée
en vache.

10—Ville du Brésil. — Met
la balle en jeu

l1—Divinité féminine. —
Prénom d'une excellen-
te patineuse canadien-

 

 

 

   
   

 
  

du Danemark. ne.
12—Issues. — Clair. — 12—Saintee — Un sport

Trinitrotoluène. rude.

Solution no 31
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6 heures :00 p.m.

LE CIRQUE A SON MEILLEUR

 

 

6 heures : 30 p.m.
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BINGO
LUNDI SOIR 18 JUIN

À 8:30 HRES
AU COLISEE DE SOREL

PRIX DE PRESENCE
AUTOMOBILE

PONTIAC ’ASTRE” VEN

OU $2,500.00ARGENT

15 TOURSDE BINGO POUR ‘3°
aix S200,0Q CHAQUE

TOUR

RATS TOUR SPÉCIAL DE

3500.00
POUR LES CARTES SUPPLEMENTAIRES DES 15 TOURS

VENDUESÀ L'INTÉRIEUR DU COLISÉE

PLUSIEURS TOURS SPÉCIAUX DE
$1,000.00 ET $500.00

CE SUPER BINGO SERA DIRIGE PAR
J.E. PRUD'HOMME

AVEC SON NOUVEAU SYSTÈME DE NUMÉROS ET

SONORISATION ÉLECTRONIQUE...
LE SEUL ET UNIQUE AU MONDE.

 

      

  
     

    

  
      
   
      

 

 

  
 

 

   

  
 

1280 MONTREAL

“VOUS INVITENT AUTOUR DU MONDE”
Vous pouvez gagner deux billets pour l’un des voyages  

   
   

   
   

   
   
   

  

   

  

  
  

    

 

  

 

      

   

    

suivants... a votre choix...

Destination Date de départ Date do tirage

PARIS ET LONDRES juillet 1973 20juin 1973 CVIA AIR CANADA)
ESPAGNE 5 août 1973 16juillet 1973
ITAUE 5 septombre 1973 21 août 1973
BELGIQUE, HOLLANDE
ETAUTRICHE 5 octobre 1973 19 septomère 1973
LES CARAÏBES 1 sovemère 1973 17 octobre 1973
GRÈCE 5 décombre 1973 19 novembre 1973 VIA SABENA»

Ces voyages ‘’groupe‘’ sont organisés par ‘le Club des 1000

voyages”.

 REGLEMENTS DU CONCOURS
REMPLIR ET FAIRE PARVENIR À : 1. Chaque gagnent aura droit à deux billets aller.

tingtion choisie Le prix -

“Concours LE PETIT JOURNAL / CIMS roentransdetransport du lieu de départs
t'aéroport où au port d'embarquement, la chambre

Boite pestale 1000 d'hôtel, les petits déjeuners 6! un guide. Les voys-
ges ont une durée de deux semaines.
2. Les tirages auront heu & CJMS aux dates plus

houi mentionnées
3. Les gagnants devront accepter leur prix tel quel.
Les prin ne sont ni transiérables. ni rembourse-

Succursale N.. Montréal
Sans obligation de ma part, veuillez m'ins-
crireau concours ‘le Club des1000 voys-
ges” LE PETIT JOURNAL: CUMS. J'ai pris

 

connaissance des réglements du concours > être ééigible, coupon de perticipetion
dans cette . Pour e il uh

publiés réclame. devra indiquer les nom, adresse et numéro 66 té-
NOM léphone du participant et sussile choix d'une des-eearereee . tinstion. Un participant pourra faire pervenis su.

ADRESSE . tant de coupons qu'il le désire en autent qu'ils
soient sous où séobré.

VILLE 5. LEPETIT JOURNALELCIMS se réservent je
TÉL droit de cesser le concours n'importe quand après

creetentestes en avoir avisé ses lecteurs 91 ses auditeurs.
JE CHOISIS 6 Les employés du ‘Club des 1000 voyages”. de

CMS ot du Petit Journal ainsi que les membres
(dantinauen) de leur forille ne sont pas admisesbles au con-
. cours.
lieu leo.ooLea ces eesasre sec reue 7. Les coupons devront être postés su plus tard 72

heures svam la date de chaque trage pour être
[[M'aimorais aussi recevoir, sens obligation éligibles su prix correspondant à la destination

choisede ma part. de ls documentation concernant

cos. magnifiques voyages organises per “le
Club des 1000 voyages.   © LEPETIT JOURNAL 01 CIMS

se réservent ie droit d'
de photos elou rensei

   

  

Miss ru»- *
Le "assx Lx weEsr

 

    
     

  CE BINGO EST ORGANISE POUR L'EXPOSI TION DE SOREL

SERVICE SPECIAL D’AUTOBUS
DEPART A 6.30 H DU METRO A LONGUEUIL

PASSAGE $2.50 ALLER-RETOUR
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POky 2S010 OUEST STE-SATRENMGE,METH FOB. = Contre PoeLane
®lm

UE 9 À 9 PM. — STATIONNEMENT DAME L'ÉDIFICE

mmeSELDE



-_ > = + = = 5 + 55 = + x

CREES PAR JACQUES ESTEREL

VOICI LES DIX MODELES
CHOISIS PAR NOTRE JURY

3:

 

  

   
Il n'a pas été facile, à notre jury, de sélectionner dix dessins parmi les quelque 6,892 esquisses que nous avons

reçues. Aussi, nous n'avons pas la prétention d'avoir réussi à choisir les dix dessins les plus beaux,les plus
laborieusement exécutés, ni les plus originaux. Nous avons surtout cherché à faire ressortir une certaine authenticité

qui nous est propre. Une originalité commune. En un mot, un cachet québécois.

Et JacquesEstérel, qui s'est empressé de créer ces modèles dansses ateliers du Faubourg Saint-Honoré à Paris, nous a

confié qu'il avait été étonné de l'imagination et de l'originalité des modèles que nouslui avons soumis. Et

c'est pourquoi, aujourd'hui, nous tenons à rendre hommageà cesdix créateurs, neuffilles et un garçon,en
é insi è Texte Marc Chatel .

vous les présentant. Ainsi que leur modèle. TexteMarcChatelle

.hiett GAN TD FarmmartiHeicr a> ss Been ba asWR od
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Une bonne
fricassée! Le plat
idéal, que l’on soit
seul ou entre amis.
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La romance des petits plats de Slack

«}

Simple a préparer, chacun
le fait à sa manière et y ajoute sa touche personnelle.
Avec quelques Champignons S/ack, c'est encore plus
économique. Voici une recette qui ne prend que 35 minutes
à préparer.

Fricassée de haricots verts et champignons

1 paquet de 10 onces
de haricots verts
coupés, frais ou
congelés (pré-cuits)
2 chopines(1 livre)
de Champignons
Slack, frais ou
2 boites de 10 onces
de Champignons en
conserves tranchés
ou en morceaux
4 c. à soupe de
margarine
Y de tasse de farine
3 tasses de lait OU
2 delait et
1 de crème
1 c. à café de sel
Ye de c. à café
de poivre
3 tasses de jambon
cuit, coupé en
lamelles
Vs de tasse de
poivrons en cubes
Ya tasse de fromage
Cheddar râpé. SI } A

Waterloo, Québec

Faites cuire les haricots pendant la moitié du
tempsindiqué sur la boîte. Faites sauter les
champignons dans la margarine pendant 3 minutes
en remuant bien. Retirez les champignons et
conservez la margarine dans laquelle vous
mélangez la farine et ajoutez graduellement le
lait en remuant jusqu'à ce que la sauce épaississe.
Ajoutez les assaisonnements, les haricots, tes
champignons,le jambon et les poivrons. Mélangez
bien, puis versez dans une casserole de 2 pintes
et saupoudrez avec le fromage Cheddar. Faites
cuire au four à 350” F pendant 20 minutes jusqu'à
ce que le fromage soit gratiné. Cette recette
donnede 6 à 8 portions.

Les Champignons de Slack relèvent
la saveur de presque tous les plats. .
et leur ajoutent ce petit quelque

chose quifait toute la
différence. Les Cham-
pignons Slack, vous
leront faire des miracles
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On dirait une maison familiale avec
ses vitraux intimes, son pignon levé
versle soleil et sa bonne odeur de

plat qui cuit au four. Autrefois, c'était
vraiment la maison de Mme Tomasso.

Aujourd’hui, c'est devenu Piazza
Tomasso, grand restaurant de

Montréal connu pour ses pâtes et sa
sauce à la viande.

Dès qu'on entre chez Tomasso, il fait
bon. On se trouve à l’abri de toutes les
intempéries, prêt à dévorer un de ces
fameux plats tels que le spaghetti à la
Carbonara, la bonne pizza italienne, ou
encore le simple mais délicieux spaghetti
avec sauce à la viande.

Ouvert en 1935 par les grands-pa-
rents Tomasso, Piazza étaitun restau-
rant les jeunes. Aujourd'hui, admi-
nistré les deux frères, Paul & Mar.
co Tomasso, c’est le restaurant par ex-
cellence de la famille.
En plus d’être très peu dispendieux,

Piazza Tomasso (angle Décarie et de la
Savane, offre une atmosphère agréable
Sete ou trouve dans a saile diner
ou au bar Ls Strada.  

La recette que nous a préparéele chef
de Piazza M. Porato, est le spaghetti à
la Carbonara.

PRÉPARATION
ET INGRÉDIENTS

Dans un gallon d'eau bouillante, il
faut ajouter une livre de spaghetti et
une cuillerée à table de sel. Ensuite,
laisser bouillir pendant environ 10 mi-
nutes ou jusqu’à ce que le spaghetti soit
tendre.

Pendant que le spaghetti cuit, prenez
la moitié d’un petit oignon haché fin,
une cuillerée à thé de persil, 6 onces de
jambon italien coupé en petits mor-
ceaux, 4 onces d'huile d'olive pure et
une pincée d'origan.

Placer tous ces ingrédients dans une
le et faire cuire pendant S minutes

die mélanger, Prendre ensuite 4 agi
onces omage parmesan, -1/4 de

cuillerée à thé de poivre et mélanger le
tout. Egoutter le spaghetti cuit, ajouter
au mélange dans la poéle. Bien brasser.

Enfin, ajouter les oeufs brassés au
i et continuer de mêler les in-

édients jusqu'à ce que les œufs soient

Et surtout, ne pas oublier le vin. De
préférence une bonne bouteille de
Chianti ou de Valpolichella. Voità...!
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:ND108
VERTICALEMENT

1—Regoit des coups de
ueue — [1 n'est
acile de leur arracher
un oui.

2—Ne peut raisonner
logiquement — Crou-
piere — Fait un tra-
vail de maçon.

3—Se jette dans la mer
Noire — C’est un
droit — Epuisé.

4—Elles font faire des
rimaces — Prétexte

   

10—Infinitif — Belles
bêtes — Symbole
chimique — Viennent
des ancêtres — D'un
auxiliaire.

11—Récipients — Action
criminelle — Terme
de tennis.

12—Sans ardeur — Con-
clusions — Crie dans
les bois.

13—C'est peut-être une
femme — Fut la
nourrice du dieu dv
Vin — Donc pas très

 

  

 

  

  
 

 
 

 

 
  
 

  
 
 

 

  
 

   
    
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

     

 
     
 

 
 
   

 
  

utile. vigilant.

2 3 menté — Foulard — 5—Certains le coupent 14—Dérangent — Tuni-

: égation — 3 en treize — Nous y que “unisexe”1 4 56 78 9101 121314 15 16 17 18 be sommes — Système Bons,"

! ques coups — Bois- 6—Perd un peu de poids 5-2 “Troie 31ere

2 7—Rem lace parfois la — Port fluvial d’Al- selle toujours lourde
Paie Femmes — lemagne — Possessif. — Annoncent la fin

> Mémoire. ThrEbr 16D— Fi8—On y trouve des Vé- tan ville à Bi. soire — Fixe des

4 ros — Dernière ant — Ville du 7 Sone. Sibéri
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5 N davie. — Victime de ta poilu Pas gêné.
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6 d'un dieu — Exclus 9 Jude Delle — u 1a Polo-
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? manger. Rogne de poète. Finlande.
10—Soutient — Multitude
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15 Ja Gironde. ride 7 Ni EEENANBE
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d'être fort mal reçues

16 — Plan incliné — 9 ! de5S CI

17 Maintenant il y a 10 AIRIS NERC

reps. n 38 EAE I
16—Evident — En Fran-

18 N ce, fut absolu avant 17 EIOINIRCIAINIEIN|T
d’être raccourci — 13 slp [r[aAln] TEER

HORIZONTALEMENT 2—Un des noms d'une 4—Leur ville fut détruite 17Rise _ 14 E[RjA|! s
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livre! — A la queue souvent snob — Pré- 5—Devra attendre trois peur en donne — 8 | =
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|
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Action de se ruer. d’un enfant né hors Hawaii — Remplace.

D 11—Elle a perdu son mari du mariage — Mesu- 12—Elles conduisent des
— Messieurs. redel'âge. baudets — Connu —

) 12—Amorce pour tromper

|

8—Victoire de Napoléon Chiffres romains.
— Grand-mère. — Origine, naissance. _13—Passe à Innsbruck —

7 13—Patrie d'Abraham —

|

9—Hardi — Etoffes — Prend en mariage —

Parenté légitime, chez Préfixe. Agent de Louis XV.

HORIZONTALEMENT les Romains. 10—Notre-Seigneur  — 14—Bramer — Apportées

FAMILLE ;  14—Servent à égoutter les Soeur du père — en naissant — Abré-
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!—Dénombrement des c

4
— Premier-né. ancêtres de quelqu'un ZlAIT IOIN IE BO Huit

4—Ressentie — Sanato- — Edit. 3 c ireRIE
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JANIS JOPLIN: des chansons en réserve

DEUX ANS ET DEMI APRÈS SA MORT:
Un nouvel album de

Janis Joplin, fait essentiel-
lement de pièces qui n’ont
jamais encore été utilisées,
sortira vraisemblablement
sur le marché très bientôt.
Produit par Elliot Mazer,
ce disque contiendra, entre
autres, quelques chansons
réalisées en spectacle, i
l'époque où Janis Joplin se

   
faisait surtout connaître
comme aeBro soliste
du groupe other
the Holding Company.
Parmi ces on note
rincipalement: “Hi Heel

Eoeakens™, “Let the Good
Time Roll” “I Know You
a Rider”, etc.
On entendra aussi des

extraits de la session qui a
servi à l’enregistrement de

NOUVEL
ALBUM
DE

JANS
CLIN
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l'album “Cheap Thrills”.
Mais, ce sont, en fait, des
pièces qu’on avait précieu-
sement gardées en réserve.
Enfin, sur une chanson, on
pourra également écouter
Janis Joplin chantant en
duo avec le bluesman et
virtuose de lharmonica,
Paul Butterfield. On affir-
me que cette derniére pié-

ce est particulièrement
bien réussie,

Depuis “Pearl” le dis-
que qui avait été mis sur
le marché quelques semai-
nes seulement après le
décés de Janis Joplin, il
s'est tout de même passé
un bon deux ans et demi
avant qu’on se décide à
nous présenter ce ‘“‘nou-
veau” matériel.

-— wma we
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DIEU NE SE ; n
MANGE PLUS = +

JACQUES
MICHEL

(ZODIAQUE 60009) + a
* trary ee"   

UN
DEUXIEME
STUDIO
RECORD
PLANT

Un nouveau studio
Record Plant vient d'ou-
vrir aux Etats-Unis, plus
précisément à Sausalito en
Californie. On sait qu’il en
existe déjà un à New
York, trés fréquenté par la
masse de musiciens rock
désireux de bénéficier de
toutes les commodités et
aussi des dernières techni-
ques modernes dans le
domaine de l’enregistre-
ment
 

Je ne sais pas quelle piqûre est venue transformer
notre rock québécois depuis quelques mois, mais, je
vous assure qu’il se porte drôlement bien, spécialement
sur ce nouvel album assez controversé (pour son thème)
de Jacques Michel. Dieu ne se mange plus, et puis
après! Il se chante, il se fume et il se prend de bien des
façons; à chacun, personnellement, de trouver la bonne
(ça c’est pour ceux qui n’auraient pas encore saisi le
message). Musicalement, à travailler avec les mêmes
gens on finit par se connaître à fond mutuellement et
par créer une “p'tite” famille pas mal unie. Jacques
Michel est entouré d'excellents musiciens qui sont em-
barqués dans le même bateau. Ce n'est plus seulement
Jacques Michel qui se fait accompagner. Non, tout le
monde est réellement dedans, sans exception. C'est
“tight” comme j'ai rarement entendu. Textuellement,
Jacques Michel ne s’égare pas de la franchise, de la
spontanéité et de la subtilité qu'on lui connait et c’est
toujours très d'actualité. Le rythme de ses chansons est
d'une qualité et d'une précision étonnantes. Et, en pas-
sant, si vous n’avez pas encore remarqué le savoir de
Gilles Valiquette, à la guitare solo, ça vous sautera aux
oreilles sur ce disque. L'aibum a été magnifiquement
bien pensé et conçu, à tous les niveaux. Les pièces que
je préfère plus particulièrement sont: “S'il reste encore
des hommes”, l'oeuvre marquante du disque, ensuite,
“Requiem pour un oiseau” (vous savez le policier un
peu trop zélé accusé de négligence criminelle!), “Citoyen
d'Amérique”, en reprise, “Walkie-taikie”, “le Temps des
jours meilleurs” et aussi, la chanson-titre. Je pourrais
même dire toutes. Un sentiment de fierté ne peut
faire autrement que de nous animer après l'audition d'un
tel album.

 

 
 

20 GOLDEN dieLEDSEER
HITS

MAMAS
AND PAPAS

(ABC/BUNNILL 50145)   
a

vi
 

De l’époque du “Flower Power” et du “Peace and
Love” il nereste plus tellement grand chose, que des
bons souvenirs surtout, comme ces chansons du groupe
maintenant dissolu, Mamas and Papas, qui nous van-
taient la beauté et la bonté des “enfants de San Francis-
co ,, On se souviendra sûrement de “California Dres-
min »,Monda Monday”, “1 Saw Her Again Last
Night”, “Words of Love”, “Dedicated to the One 1
Love”, etc. Ce sont ces pièces plus une quinzaine d’au-
tres, qu’on aimera bien réécouter, non sans une certaine
nostalgie, sur ce double album récemment paru.  

En plus de tous les ser-
vices qu’on retrouve dans
le studio new-yorkais, ce-
lui de Sausalito mettra
également à la disposition
des gens qui viendront
travailler à cet endroit un
vaste terrain de sept acres
à proximité de Mill Val-
ley, non loin du studio, où
les musiciens pourront
calmement relaxer à leur
guise durant leurs mo-
ments libres.

 

N'OUBLIEZ
PAS LA

SOIREE DU
15 JUIN

C'est vendredi soir pro-
chain, le IS juin, que se
déroulera la remise de
pl h ifiques à nos
meilleurs musiciens rock
québécois, à l’Auditorium
Le Plateau, 3700, rue Ca-
lixa-Lavallée. La plupart
des grands noms de la
musique rock et progressi-
ve au Québec seront -
sents lors de cette soirée
spéciale. Deux des groupes
les plus prometteurs, Octo-
bre et Incubus y donne-
ront un spectacle.

Mais, le plus intéres-
sant, c’est que vous pou-
vez assister à cette soirée
pour la somme dérisoire
de $1. Il reste encore d'ex-
cellents billets qu’on peut
se procurer aux endroits
suivants: h angle

chambault,
Ste-Catherine et Berri.

Chez Phantasmagoria:
3416 avenue du Parc.

Librairie Québécoise:
1567 A, rue Saint-Denis.
Cheap Thrills: 1433,

rue Bishop.
Ou encore, en écrivant

au soin du journal (voir
annonce à cet  



 

 

 

VOTEZ
POUR LE GROUPE ETL'ARTISTE

SOLISTE DE VOTRE CHOIX
 

Quels sont, à votre avis, le groupe rock
et l'artiste soliste (ça peut être un chan-
teur ou une chanteuse) qui ont été les
plus populaires au cours des douzes der-
niers mois? un seul choix, par catégorie,
s'impose. La liste qui suit ne veut pas
vous influencer mais plutôt vous aider à
vous rafraîchir un peu la mémoire. Vous
êtes entièrement libres de voter pour qui
vous voulez. Prenez note, cependant, que
les coupons reçus après le 12 juin ne
seront pas considérés. Cette semaine,
parmi ceux qui nous auront fait parvenir
leur bulletin de vote, nous choisirons le
nom d’une personne gagnante qui recevra
a Jiscographic complète de Black Sab-
ath.

GROUPES:
(Par ordre alphabétique)
CHARLEE
CONTRACTION
DIONYSOS
EXPEDITION
INFONIE ...... ous
MAHOGANY RUSH.
MORSE CODE TRANSMISSION ..........
OFFENBACH …………overrssonsonseseuessssnsessesratancenne

sesssseessonsssssse

 

sassesssssencssasseasen

  

 

 

 

RIVERSON …
SEGUIN.
SEX me.veorsvssn
VOS VOISINS

   

ARTISTES SOLISTES:
(Par ordre alphabétique)
RONNEY ABRAMSON _…usesmssestaneessrrrnnnere
ROBERT CHARLEBOIS ……cneseesesesessses
RENEE CLAUDE .....
CLAUDE DUBOIS
DIANE DUFRESNE…………sessteonsesermmens
PATSY GALLANT
PAULINE JULIEN
CHARLES LINTON.
JACQUES MICHEL.
MICHEL PAGLIARO ........
ROGER RODIER
GILLES VALIQUETTE
AUTRES .ovvcerscrscscsanees

N.B. Vous retournez ce bulletin de vote à
l’adresse suivante:

Le Petit Journal,
a/s Jacques Chrétien,
3019 est, rue Sherbrooke,
Montréal 401.
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SCRIPTUM
… Jerry Lee Lewis prend
les bouchées doubles ces
temps-ci. À peine venait-il
de terminer une longue
session d'enregistrement à
Londres, en col de
lusieurs musiciens rock
cf. son dernier disque
chez Mercury), il est re-
tourné immédiatement à
Nashville, au Tennessee, 

 

Georges Giguére: bien des projets.

10 ALBUMS DE
CHRISTOPHER

KEARNEY
GRATUITS

Nous vous offrons, cette semains, l'album “Pemmi-
Kearney. 11 aura 10 lettres

Qui seront tirées au sort, parmi toutes celles reçues à cette
agnantes auront droit à un

exemplaire gratuit de ce disque 33 tours sur étiquette
Capitol.

can Stash” de Ci

intention. Les personnes

pour compléter son pro-
chain album, qui sera
double celui-là, dans un
style un peu plus “coun-
try”

« Johnny McLauglin sera
de retour à Mon le 13
juillet. Mais, m
ment pas à la Place des
Arts. Ceux qui ont man-
qué son premier acle,
au printemps, à la salle
Wilfrid-Pelletier, pourront
ser au Forum où
aura lieu son prochain
concert

. Ten Years After ont
terminé leur tour-

née européenne, enregis-
trant, ici et là, les diffé-
rents concerts, en ision
de leur prochain album.

… James Taylor et Carly
Simon ensem-
ble à Psion à ta

 

Le Petit Journal,
a/s Jacques Chrétien,
3019 est, rue Sherbrooke,
Montréal 401.

Nom a
Adresse

télévision américaine. Sur-
yeillez bien vos horaires-
TV.

… Normand Prieur devient

le recherchiste à la série
 

ney” 
TÉL: ..avorosovorsassernosencenssnsseeneasenssenssennsesssssenenncene

N.B. Veuillez, s'il vous plait, indiquer dans le coin
gauche de votre enveloppe: “album Christopher Kear-

Pop 73. La mière a

lieu Je 23 juin $ h pm.
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E-AUDFORUMLE PLATERT |

(3700, CALIXA-LAVALLÉE)

A cette occasion seront nommés le meilleur groupe, le

meilleur chanteur, la meilleure chanteuse et le musicien le

plus méritant dans chacune des spécialités suivantes: la

guitare, les claviers, la basse, la batterie et les instruments

divers.

d INVITES
FE as TE

DEUX DES MEILLEURS
ESPOIRS DU QUÉBEC

   

SA | ’ Fi, - \

BILLETS EN VENTE: Chez Phantasmagoria, 3416, avenue du Parc; Librairie
Québécoise, 1567 A, rue Saint-Denis; Cheap Thrills, 1433, rue Bishop; Ed.

Archambault, Angle Sainte-Catherine et Berri. (Admission: *1%)

SPECTACLE ROCK, LE PETIT JOURNAL,
3019 EST, rue SHERBROOKE, MONTRÉAL401
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BELIER TAUREAU GEMEAUX
de 21 mars du21 ave du 21 mai

=“; au 20 avrû au 26 moi au 21juin

D y a des transactions impoe-
tantes qui se dessinent à l’bori-
zon pour vous. Mettez-y le
temps. Sachez choisir le moment
> n. Vous êtes ambitieux
se) et vous pourriez souvent al-
ler très loin, mais vous ne vous
en donnez pas toujours la peine.
Réfléchissez bien et foncez. Les
astres vous le commandent. En
amour, on ne peut pas dire
vous êtes froid (e), indifférent
(e). Au contraire. Mais pour
vous, l’amour, c’est comme un

’ vertige, un malaise. Pourquoi
avez-vous peur?

SS CANCER
du 22 juin

au 23 juillet

Vos passe-temps ne sont pas
tellement ce qu'il y a de mieux.
Améliorez-vous de ce côté-là.
On ne vous demande pas de lire
la Somme de saint Thomas d’A-
quin ou encore “le Capital” de
Karl Marx, mais pourquoi vous
limiter à la lecture des borosco-
pes? Que les “Cancers” ne se
plaisent pas trop dans certaines
fantaisies sexuelles qui provo-
quent souvent l'impuissance, les
bémorragies urétrales et l’inflam-
mation de ls prostate.

al

 

N’auriez-vous pas tendance,
par hasard, à vouloir mener vo-
tre entourage à la baguette?
Retombez vite dans le chemin
du bon sens et soyez plus tolé-
rant (e) envers vos collègues.
C'est comme ça qu’on s'élève
dans l’échelle sociale. En amour,
méditez cette théorie de Maters
& Johnson: chez les couples, il
faut multiplier les approches
sexuelles avant de songer à l’or-
gasme qui viendra normalement,
quand les époux se seront enri-
chis sexuellement.

LION
du 26 juillet
au 23 août

 

Vous n’avez pas grand goût
pour le travail de ce temps-ci,
n’est-ce pus? Serait-ce le résultat
d'une petite dépression? Un petit
effort de volonté ne serait pas
de trop en l’occurence. Prenez
conseil auprès d’une personne
qui a votre confiance. Faites
donc, messieurs, un “petit spé
cial” en amour. Pourquoi ne pas
appeler l'être adoré, de votre
travail, pour lui dire jusqu’à
quel point vous l’aimez et faites
semblant de croire qu’elle ne

dépense pas trop.

 

Attention aux troubles diges-
tifs pour les jours à venir. Ayez
uné alimentation plus saine. Du
côté sentimental, vous ne laissez
pas beaucoup aux autres le
temps d'exprimer leurs senti-
ments. Votre égoisme vous rend
parfois difficilement supportable.
On ne vous demande pas d’être
aussi effacé (e) que Gabriel
Loublier, par exemple. Mais ces-
sez d’être capricieux (se) et de
briser un amour en moins de
temps qu’il n’en faut pour lan-
cer: “Tu me châtouilles!”

VIERGE
\ du 24 août
Te au 23 septembre

Nous ne dirions pas que les
“Vierges” ont tendance aller
aussi loin que le député Louis-
Philippe Lacroix dans l’insigni-
fiance de la pensée. Mais ils
sont, le moins, encore trop
superficiels. Ils sont capables de
faire mieux que ça. Leur seul
point fort: l’amour. Leurs amis
trouvent que leurs aventures sen-
timentales ne riment à rien. Au
fond, ce sont les “Vierges” qui
sont les vrais juges en l'occuren-
ce. Dans ce domaine, ne sont-ils
pas en pleine forme?
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BALANCE
du 24 septembre
au 23 octobre

Vous mangez parfois un
trop entre les repas. Surveillez
votre poids. Les “Balances”, se-
lon les indications de la con-

o“ joneture astrale, sont invités &
“avoir l’amour joyeux”. Trop
souvent, on prend l'amour trop
au sérieux, ce qui fait que le
mariage devient bien souvent
une aventure auss® triste que
banale. Vous voulez des maria-
es pétillants? Introduisez-y la
joie sexuelle. Des caresses uni-

an lit et dans l’obscuri-
? Zut!

CAPRICORNE
du 22 décembre
au 20 janvier

Attention à cet anniversaire
d'une personne que vous con-
naissez bien et qu’il ne faudrait
pas oublier. Côté santé, si vous

| ne changez pas de régime ali-
mentaire, des troubles du foie
sont à craindre. Lors de vos
ébats amoureux, surveillez votre
respiration. Au début ation  

SCORPION
du 24 octobre
au 22 novembre

Vous avez un projet qui vous
tient à coeur. C’est le temps de
le réaliser. Plus de raison d'hési-
ter. Par contre, vous êtes un peu
fatigué (e). Au travail, il serait

t-être bon, sans fliner toute-
ois, de réduire un peu votre
production pour quelques jours.
Coté des amours, une personne,
du méme type que vous, tente
de vous faire des avances. Si
vous ne vous en êtes pas encore
aperçu (ec), c’est que vous êtes
vraiment fidéle. Bravo!

VERSEAU
du 21 janvier
au 16 février

 

Soyez prudent (ec) face aux
changements de temps et aux
menaces de congestion. Au point
de vue sentimental, mettez un
frein à votre orgueil et réagissez
avec une grande prudence si
vous tenez vraiment à votre
tranquillité de coeur et d'espek.
Vous êtes tellement absolu (e)
dans vos jugements ve vous  

SAGITTAIRE
du 23 novembre
au 21 décembre

Vous vous ennuyez? Recevez
donc un peu plus souvent vos
amis à la maison. Vous étiez las
(se) ces derniers temps, pas
vrai? Mais heureusement que les
astres indiquent que ça va se
replacer ct que votre dynamisme
naturel va vous revenir. Vous
ferez penser à Jean Drapeau (à
sa belle époque) et vous allez
rattraper le temps perdu. On
vous surveille pour ensuite por-
ter un jugement sur votre com-
portement amoureux. Vous vous
en fichez royalement?

POISSONS
du 18 février
au 26 mars

Votre anxiété fait du tort à
votre santé. Prenez un peu de
détente. Voyagez. Or ne vous
demande pas vous en aller à
Tahiti. Une simple promenade à
Charlesbourg, ou encore à Va-
rennes, vous ferait peut-être du
bien. Au iravail. liquez-vous
à développer l’esprit d'équipe.
Votre manie de jouer au loup
solitaire, c’est assez. Faites ce
que vous voudrez, mais ce qu'on
vous dit, ça vient généralement
des astres. En amour, faites la
planche, ou le mort si vous ai-
mez mieux. Ca ira mieux de-
main,  

 

ATTENTION
VOULEZ-VOUS

FAIRE DE L'ARGENT
Devenez vendeur de billets pour le

tirage de l'Exposition de Sherbrooke

TIRAGE de 2 automobiles CHEVELLE
Malibu V8, 1973 automatique. toit de

vinyle, taxe incluse, pneus blancs

   

    

   
    

   
  

 

   

 

   

  

  

  

Le tirage aura lieu dimanche soir le 26

août à 11 heures, au Palais des Sports
de Sherbrooke Terrain de l'Exposition

ll n'est pas nécessaire d'être présent

au tirage pour gagner

LE PRIX DU BILLET 50 sous

Devenez vendeur Votre commission

est 15* le billet, en plus de votre

COMMISSION SI vOUS vendez 10 ou 15

hvrets, vous recevrez une magnifique

prime

 

 

Le vendeur de chaque billet gagnant
recevra $100 00

Remplir le coupon et le retourner,

nous vous ferons parverur des billets

avec instructions

 

Retournez ce coupon immediatement
à case postale 10 SHERBROOKE Que.

Leoscsssnessuasanad
ÉCRIRE EN LETTRES CARRÉES

LICENCE DE LA RÉGIE DES LOTERIES NO 62161
 

 

célérez. Accordez votre respira- m z votre coup. Chanton-
; tion à celle de v partenaire. nez , de temps à autre, ce

Le Kama Sutra insiste beaucoup refrain qui dit: “Le bonheur est
i aq sur cet aspect-là. passé de vous...”
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Je déteste l'Amour, c’est
une maladie répugnante.
Jean Van Heeckeren.

L'Amour ne fait pas le
bonbeur. Labiche Eugène.

L'Amour est un m
où les mites se sont

Hegueburr.

asse, le mé-

and
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Ce qu'il y a d'emuyeux ©
dans l'Amour, c’est que ,
c'est un crime où l’on ne
peut se passer d’un com- |
plice. Baudelaire,

-L’Amour c'est

 

URAL

Ce n’est pas l’Amour |
qui nous perd. c’est ia |

  

    L'Amour, c’est l'infini à
des caniches.

Fernand Celine.

L'Amour,tel qu’il existe
|

l’idée
qu'on

ven

fait. Georges | Banitremanière de le faire. Bussy

|

dans la société, n’est que
l'échange de deux fantai-

| sies et le contact de deux
ee. | eo Chamfort.

On ne peut vaincre | L'Amour, cout dur, ga | eee

FAmour qu’en fuyant || n’a pas d'entrailles,

pourmintrie, & |tout, comme La ie est la soeur
oo mort. Georges Bernanos. de I’ our:Somme le

En Amour, écrire est Boufiess -dangereux, surtout que oo. ses.
c’est inutile. Dumas, ;

L'Amour: c’est le plus oo
soe and de tous les plaisirs

forge‘il est violent; c’est
En Amour, il n'y a ni | le plus sot de toutesles L'acte d'Amour et l'acte

crimes ni délits, mais que

|

occupations lorsqu'il est

|

de poésie sont Jacompat-des fautes de goût. Paut | médiocre. de avec la lecture
Géraldy. | Bernie. journal à tiaute voix.

|

4 FR

nee vos pasmenageevie so Tames oan ane



      
ESS

L'Amour est I'étoffe de Nous mettons l'infini
la nature que l’imagination dans I’Amour. Ce n’est
a brodée. Buffon. pas la faute des femmes.

Anatole France.

    

   

       

    
   

    

       
         

    

  

eo.
Il n'est que deux choses

vraies: la religion avec
l'intelligence, l'Amour avec L'Amour... n'est que le
la jeunesse… le reste n'en roman du coeur: c'est le
vaut pas la peine. Cha- plaisir qui en est l'histoire.
teaubriand, Beaumarchais.

  

  

    
   
       
       

   

 

     
    

L'Amour est un besoin:
qu'on I'épanche dans un Je ne sais de quelles
vase d'or ou un plat d'ar-  petitesses meurent les plus
gile, il faut que ça sorte. grandes amours. Jean
Le hasard seul nous pro: Anouilh.
cure les récipients. Gusta-
ve Flaubert.

oo.

  L'Amour est encore ce
L'Amour est le plus que l'homme a inventé de

matinal de nos sentiments. mieux pour oublier la
Fontenelle, mort. Antoine Audebert.  

  

Yo JUL iL
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ETE DES GHEMISIERS

C'est I'été des chemisiers et des chandails. Chemisiers de coton, aux couleurs vives
et fraiches qui donnent au premier coup d'oeil une impression de netteté. Pareille à

une brève ondée, Chemisiers en soies naturelles, raffinées, blanches, mastic,
coquille d'oeuf ou rayures sur fond blanc, carreaux larges ou discrets, dessins

géométriques, fleurs ot ancres de marine. Chandails “off-white”, orange agressif,
vert tranchant, rouge révolutionnaire et petits carreaux.Italian Style.

§ Avec eux, des jupes droites ou plissées, des pantalons sans pli repassé, choisis en
tons contrastants, des jeans délavés. L'uniforme parfait des vacances.

Gos chemisiore #1 cbandolls sont éiopocitiss le boutique BASS, Daiveruité,
a rsetromiaier fautafl 112 Phonmiers dodge 110 — Monte.
ohamisier B-Jy $34.
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AIMEZ-VOUSLES

FILMS D’HORREUR ?

 

 

L'histoire de Dracula à été écrite, il y a cent
ans, par le jeune auteur Bram Stoker qui,

pour son personnage principal, s'était inspiré
de Vlad Tepes,dit l'Empaleur, un tyran qui
sévissait djns les Carpathes au quizième

siècle.
 

 

Ce nobliau à la force
colossale devait son sinis-
tre surnom à ce jour de
1456 où des bandits sous
ses ordres avaient amené
20,000 prisonniers au
sommet d’une montagne
pour les exterminer du
premier au dernier. Ce.
tyran se promenait souvent
par chemins et vaux, vêtu
d'un manteau sombre flot-
tant sur les épaules et la
tête recouverte d'un casque
portant gravé, son nom de
famille: Drakul: qui devint
Dracula pour les paysans
terrifiés. Il avait pour ha-
bitude, entre autres, d’enle-
ver des jeunes vierges que
l'on ne revoyait jamais
plus.

Le premier film de
Dracula fut tourné en
1921, au temps du muet,
par le metteur en scène
allemand Murnau qui bap-
tisa son film “Nosferatu le
Vampire”, faute d'avoir
acheté le nom de Dracula.
Quelques années plus tard,
l'acteur Bela Lugosi incar-
nait le monstre sous le
nom de Dracula. L'histoire
du cinéma a retenu le nom
de ce film pour la simple
raison que ce fut la pre-
mière llicule cinéma-
tographique d'horreur du
parlant.

Malgré la publicité faite
autour de ce film, les re-
cettes furent médiocres à
cause de la concurrence de
Frankenstein, sorti au
même moment et dont on
produisit plusieurs films
avant qu'un second Dracu-
la fit produit en 1935.
Cette fois, dans un désir
d'originalité, on avait déci-
dé que cette suite s'appel-
lerait “la Fille de Dracu-
la”. Le rôle était tenu par
Gloria Holden, une créatu-
re malfaisante qui attirait
les filles pour leur perdi-
tion, grâce à un anneau
hypnotique et à un servi-
teur oriental étrange et
cpide Ce fut un fiasco.

public n’appréciait as
ce vampire femelle. es
scénaristes de l’époque
manquaient d'imagination
et les films ne faisaient
pas la recette.

  

L'un des derniers de
cette période est “leFils de
Dracula”, en 1942. Lon
Chaney Jr y incarnait le
comte Alucard (Dracula à
l'envers), un homme si
séduisant que les filles se
rendaient compte du péril
quand il était trop tard.

Enfin, vers 1950, les
comédies musicales venant
d'Hollywood cessèrent de
plaire et ce fut alors que
a Hammers Films choisit  

de refaire en couleurs les
grands classiques de la
terreur. Pour réussir son
coup, elle choisit de dénu-
der les victimes presque
entièrement et d’inonder
les écrans d’un flot de
sang bien rouge.

Le nouveau Dracula fut
cette fois Christopher Lec
Qui devint, par cette créa-
tion, une star interna-
tionale. Mesurant plus de
six pieds et cinq pouces,
Lee est né d’un colonel
britannique et d’une com-
tesse italienne. La famille
Lee était riche et vivait
dans le luxueux quartier
londonien de Belgravia où
Christopher vit toujours.
Comme beaucoup de jeu-
nes Anglais, il fut éleve en  

 

Suisse pour entrer ensuite
au célèbre collège Welling-
ton.

Plus tard, son univers
s'écroula: ses parents, rui-

ne purent continuer à
payer ses études. Il dut
travailler chez un armateur
puis dans une boutique de
produits pharmaceutiques.

Puis la guerre éclata. Il
se sentit delivré. Après un
stage de pilote de combat,
sa connaissance de sept
langues lui valut d'entrer
dans les Services secrets
où il connut cinq ans d’a-
ventures, dont il refuse de
divulguer la teneur.

Après la guerre, ses
connaissances le firent en-
trer dans une troupe de
théâtre où, malheureuse-
ment, sa taille le génait.
Personne ne voulait parai-
tre petit à ses côtés. Il
joua donc les rôles d’athlé-
tes et de sportifs,et le suc-
cès vint peu à peu. Mais
c’est grâce à Dracula et
Frankenstein qu’il acquit
la renommée mondiale.

Christopher Lee rencon-
tra, à une réception à

23

 

 

Copenhague, le mannequin
danois Birgi Kroencke, il
y a vingt ans. Le lende-
main, il lui demandait sa
main. Le jour suivant, elle
acceptait. lis ont eu une
petite fille. A cinquante
ans, aujourd’hui, Christo-
pher Lee gagne énormé-
ment d'argent, d’autant
qu’il reçoit des droits sur
la vente des poupées, dis-
ques et jouets de Dracula.
On l’a surnommé le

vampire bien-aimé tant il
est populaire auprès des
jeunes.

“Dans les pays où mes
films ne sont pas interdits
aux moins de seize ans,
dit-il, je n’effraie pas les
enfants: pour eux, mes his-
toires ressemblent aux con-
tes de fées qui servent à
les endormir.”
De Roumanie, le pays

natal de Dracula, un jeune
homme lui a écrit une let-
tre qui lui a fait plaisir:

“Mes camarades et moi
avons fondé un Club
Christopher Lee parce que
vous êtes l’acteur le meil-
leur et le plus terrifiant du
monde.”

 

La fille de Dracula n'a jamais ému les foules, et ses apparitions à l'écran n’ont jamais

fait recette.

 

  

MEUBLES de PATIO

SUN-LITE

 

ENSEMBLE 8 MCX
Vous serez fier de posséder cet ensemble recouvert de vinyle

fleuri. Vous pourrez vous détendre à l'extérieur cet été.
© Large parasol de 7‘: pieds de diamètre à position inclinable.

Table émaillée blanche de 33 pouces.
Couvre-table à frange.
Quatre chaises de terrasse.

LES 8 MORCEAUX

 

CHAISE LONGUE PLIANTE
Détendez-vous à l'extérieur durant les
beaux jours qui s'en viennent. Chaise

longue ajustable avec épais coussin
mousse. Motif pivoine pour compléter

'gagnon  3690 est, RUE ONTARIO 526-2645

1214 est, AVENUE MONT-ROYAL 523-2106

1365 est, RUE STE-CATHERINE 622-1850

4000 me MONSELET, MONTREAL-NORD 322-9250

5635 AVENUE VERDUR 708-232)

2371 ouest, RUE NOTRE-DAME 933-7308

6014 BOULEVARD MORK 708-8083

DRUMMONDVILLE, 100 ST-DAMASE 472-2203
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QUESTION D'HYGIÈNE ET D'UNIFORMISATION
 

LES JOUEURS DU NATIONAL DE
AURONT ENCORE
LES CHEVEUX

GOURTS CET AUTOMNE

LAVAL

 

Les membres de l'équipe
de hockey de la ligue
Majeure Junior, le Natio-
nal de Ville de Laval, de-
vront encore cet autonine
se faire couper les cheveux
avant d’aborder la patinoi-
re. Pas de cheveux longs,
tel est le rè t imposé
depuis l’année dernière aux
jeunes hockeyeurs!

Ce règlement a fait cou-
ler de l’encre et de la sali-
ve. Pourquoi un règlement
aussi rigide quand les
joueurs de la ligue Natio-
nale et ceux de l’Associa-
tion Mondiale ne sont pas
soumis à un réglement
aussi draconien et peuvent
arborer sur la patinoire
une crinière bien fournie?
M. Arthur Lessard, gé-

rant du National et direc-
teur du Service des sports
et loisirs de Ville de La-
val, m’en a fourni la ré-
ponse.

“C’est Jean Rougeau,
alors qu’il était l'instruc-
teur du National, qui a
im] ce réglement et je
suis tout à fait d’accord
avec lui. Ce n’est pas par
fantaisie que ce règlement
a été mis en vigueur, ni
par sadisme, ni par brima-
de envers les jeunes de
l'équipe. C'est avant tout
par discipline et par mesu-
re d'hygiène aussi.
Ce sacrifice imposé est

d'abord une mesure de
discipline. Elle peut, sans
doute, paraître catégorique
et dictatoriale à première
vue, mais il s’agit d’une
certaine esthétique dans
l’équipe. Les cheveux cou-
pés à peu près à la même
ongueur chez tous les
joueurs offrent une certai-  

ne uniformisation, les pla-
cent tous au même rang.
Si tous les joueurs portent
le même uniforme, les
mêmes accessoires, les
mêmes couleurs, celles de
l’équipe dont ils font -
tie, quoi leur physique
n'offrirait-il pas une certai-
ne ressemblance du moins
dans leur aspect apparent?

Les cheveux,
une bonne
prise

Il y a une autre raison
à ce règlement, c’est le
côté pratique. Nous nous
étions aperçus qu'après la
première période, les
Joueurs qui avaient autre-
fois les cheveux longs fai-
saient sales avec les che-
veux dégoulinants de sueur
et qui restent humides et
poisseux durant toute la
partie. Surtout lorsque le
joueur porte un casque
protecteur, il transpire
encore plus.

Les cheveux longs of-
frent aussi d’autres dan-
gers et inconvénients. Il
ale er des blessures
la tête. faut alors couper
les cheveux à l’entour de
la blessure, si elle a certai-
ne gravité et offre des
dangers d'infection. Si
vous coupez une assez lar-
e surface de cheveux très
longs, le reste de la cheve-
lure devient inélégant et le
joueur est alors bien
mieux de se faire couper
les cheveux au complet.
Ce qui revient au même
que s’il portait les cheveux
courts. En cas de blessure,
il y a donc avantage à

Si vous craignez pour la pollution de l’eau de votre
lac préféré à cause du grand nombre d'embarcations
à moteur qui le sillonnent durant l'été, dormez en
paix.

En effet, des scientistes
ont mené une enquête de
deux ans et dépensé
$60,000 pour en venir à la
conclusion qu'aucun dom-
mage réel n’était causé à
la qualité de l'eau, aux
plantes et à la vie animale
par les émanations des
tuyaux d'échappement de
moteurs hors bord.

C'est Matt J. Kaufman,
administrateur de Boating
Industry Association’s et
directeur du projet de re-
cherche dans ce domaine
qui vient de l’affirmer en
se basant sur les résultats
de cette enquête.

“Les lacs, sujets de cet-
te étude, ont été soumis à

l'équivalent de plus de 10
ans d’usage intensif d’em-
barcations à moteur, et
ceci en établissant la pro-
portion de l’essence con-
sommée avec le volume de
l'eau”, explique M. Kauf-
man.

Des équipes de recher-
che de l’Université du
Michigan ont travaillé de
concert avec d’autres orga-
nismes se spécialisant dans
l’étude de la pollution de
l’eau et de son environne-
ment pour en arriver à
cette conclusion.

D'ailleurs, ces études se
poursuivent et un autre
rapport doit être publié
l’an prochain.
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M. Arthur Lessard (à gauche), gérant du National de
ServiceLaval et directeur du des loisirs et sports de Vil-

le de Laval, en compagnie du maire des lieux, Jacques
Tétreault.

 

 
avoir les cheveux courts,

Il y a aussi les inconvé-
nients des batailles. Les
cheveux longs offrent un
attrait tout particulier au
bagarreur. Il va empoigner
son adversaire par les
cheveux avec les risques
d'en arracher une bonne
poignée ou de le blesser
sérieusement en le mainte-
nant la tête penchée. Les
cheveux longs sont trop
tentants pour les bagar-

LES MOTE  

reurs. Un joueur qui a les
cheveux courts n’a pas ce
désavantage sur des adver-
saires agressifs.

— Et cette année? Le
même réglement sera-t-il à
nouveau appliqué?

— Il est toujours en vi-
gueur et cet automne, les
Joueurs qui se seront laissé

usser les cheveux durant
a période des vacances

passerdevront chez le

 

URS HORS
BORD NE POLLUENT

PAS LES LACS

 

H ne faudrait pas vous faire trop de bile si vous voyez les
embarcations à moteur sillonner les eaux de votre lac préfé-
ré. De récentes recherches ont prouvé qu'elles ne polluai
pas l’eau.  

coiffeur avant de descen-
dre sur la patinoire.

Plus tolérant
cette année

Toutefois, nous serons
plus tolérants car la mode
des cheveux longs a quel-
que peu changé. Les che-
veux se portent plus courts
u'’avant. Nous serons
lonc moins exigeants et

accepterons certains com-
promis. Il est bien entendu
que le cheveu ne devra
às dépasser une certaine

longueur. Durant les quel-
ques mois de vacances, les
cheveux de nos joueurs
n'auront pas allonge déme-
surément, ce ne sera donc
pas un problème crucial
pour nos jeunes.
— Comment les jeunes
ont-ils pris ça l’automne
dernier?
— Nous n’avons pas eu
de peine à leur faire com-
rendre que c’était dans
eur intérêt de porter les
cheveux courts. Ils ont
compris et ont accepté de
bonne grâce.
— Est-ce le seul règlement
draconien de l’équipe?
— Non, il y en a d’au-
tres. On leur demande de
ne pas se coucher plus
tard que minuit, de ne pas
prendre de boisson, de ne
pas blasphémer sur la pa-
tinoire, de ne pas critiquer
les joueurs, de ne pas
fumer, de ne pas courailler
et de ne pas faire de folie.
— Est-ce vrai que Jean
Rougeau pouvait se rendre
compte, sur la patinoire,
des joueurs qui, la veilie,
avaient couché avec une
petite amie?

Ces expériences ont été
faites sur trois petits lacs
de Floride et quatre du
Michigan sur lesquels il
n'y avait jamais eu d’em-
barcations à moteur.

Durant plus de deux
ans, ces lacs ont été en
quelque sorte saturés d’em-
barcations, à un trafic
trois fois plus considérable
que la normale.

On a ensuite fait la
comparaison avec des lacs
à trafic normal. Les pois-
sons des lacs soumis à
l'enquête avaient la même
saveur que ceux des lacs
normaux.

Les enquêteurs ont utili-
sé des moteurs avec vidan-
ge et des moteurs sans
vidange avec et sans es-
sence contenant du plomb.

Dans les étangs où on a
utilisé l’essence contenant

 

 

— J'ignore si Jean Rou-
geau s'amusait à détecter
si un joueur qui n’était
as en forme avait fait des
olies la veille, pour ma
art je n’ai jamais cherché

£ connaître les causes de
la mauvaise forme de cer-
tains joueurs. La vie pri-
vée des joueurs ne me
regarde pas.
Ce que nous voulons,

c’est que nos jeunes qui
ont entre 16 et 19 ans
soient toujours en bonne
condition et qu’ils fournis-
sent un bon rendement.
Comme tous ces jeunes
font des études, nous vou-
lons aussi qu’ils ne les
négligent pas. (Cleataussi
important que le ey et
même plus, car c’est leur
avenir qui est en jeu. On
sait trés bien que tous ne
feront pas carrière dans le
hockey professionnel.

Les études causent déjà
un surcroît de fatigue et
nos jeunes doivent mener
de front leur instruction et
leur sport d'équipe. Si nos
règlements sont sévères
c'est autant pour leur con-
ditionnement en vue de
leurs études que du hoc-
key afin qu'ils puissent
avec aisance faire les deux
sans que l’un nuise à l’au-
tre.

Peut-on blâmer les
dirigeants du National?
Loin de là, quand on sait
combien le sport individuel
ou d'équipe demande de
sacrifices et de mise en
forme. Ce sont d'ailleurs
toujours ceux qui s'impo-
sent une dure discipline
qui réussissent le mieux
autant dans le sport que
dans la vie.

   
du plomb, les scientistes
n'ont pu trouver de traces
évidentes d'effets dange-
reux sur la flore sous-ma-
rine qui aurait dû être la
première à montrer de tels
effets.

Il est évident que dans
le cas d'utilisation de car-
burant plus volatil, les ef-
fets sont inexistants.

Les scientistes ont tou-
tefois trouvé que cinq pour
cent, approximativement,
du total du drainage de
l'essence des modèles de
moteurs plus âgés, se mé-
lait & Peau.

Ils ont noté que le pro-
cessus de germination et
de développement saison-
niers des plantes aquati-
ques était le même dans
les lacs soumis aux expé-
riences.
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ASTROLOGIE
CHANCE
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chanceux (ponslore Dongé courses | Connaitre La
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satis apindes dehcwsces pathaiaqaue pos
dies d'agies votre mue ei cales de voire dacondant?
Faroe$200 avwc verre date HEURE ei vie de
nersance »
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RENCONTREZ
DESGENS
CHOISISSEZ
UNAMI

866-1382

TIMBRES |
Odierents Univers wmciusat 10 com-
memoratils du Canada et 10 des
Etats Ums, seulement 25° avec de
mande d'appréhation Jolie prime ga
tte avec achat *1.00 et plus

ROBAR. DEPT. E.
CP 82, Drummondville, PO

 

 

 

106 délerents— TIMBRES
dads some GRATIS

Laplus. bats de paquets 01 oéomiomèque groves
Cette ménéique coflechon vous 63) affarte ab da
vous lone connate 003 ponsabotions

NCLURE 25* FOUR FRAIS
D£ MANUTENTION

1—Vaporisateur BOOM JEUNESSE.
La bombe qui raffermit et galbe vos seins.

1 1.95 - 87 TAXE PROVINCIALE

2—Vaporisateur BOOM SOLAIRE.

Le vaporisateur qui fait maigrir en bronzant avec

ou sans soleil.
1 1.95 - 8TAXE PROVINCIALE

8—Le lait raffermissant BOOM MINCE que l'on
emploie pour obtenir ou conserver une

SPECIAL Len

ë}108 TIMORES Cons 75°
Too 100100 TIMORES £ U ”w

CENTRE PNILATÉLIQUE
DE QUEBEC INC.

rp Jucques Gosties Cr 400m 2g
 

   SAM GOLDWATER silhouette ferme, jeune et svelte.

AVOCAT 11.95 +»TAXE PROVINCIALE

"AMEEeves 4—La fameuse créme amincissante BOOM MINCE,

U3131(harermeoi) également employée contre la cellulite et les
730-2107 vergetures.
 

1 1.95 - 8TaxE PRovINcIALE
5—Le BAIN BOOM produit dans votre bain une

mousse anti-cellulite, relaxante et très efficara.
1 1.95 ++TAxE PROVINCIALE

6—Le SAUNA BOOM est une crème végétale
pour sudation.

1 1.95 + 3”TAXE PROVINCIALE

on®
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lee Commandespostales exécutéesrapidementet discrètement numéros demandés

#!1. boom jeunesse [] — 2. vaporisateur boom mince[_] — 3. lait raffermissant [”]
{| — 4. crème boom mince[] — 5. bain boom[”] — 6. sauna boom[]
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Plan d’amaigrissement
Recette à domicile

fl est facile de perdre rapide-
ment. chez soi des livees de
krabee discrarieune! Utilisez ve
menu diététique miuson. C'est trés
lastet c'est peu coûteux Allez
simplement chez votre pharma
rien et demundez Plan d'amai-
keissement Narun. Versez cect
dans une bouteille d'une chapine
ot Ajouter jeez de jux de pample
mousse pour lie remplir Prenez-
en deux cuillerées à soupe par
Jour, selon le besoin, 6€ suivez le
Plan d'amaigrbsmement Naran
Si votre premier achat ne vous

mintre pas un maven simple et
facile de perdre ly gramee super.

flue et ne vous side pas a re
trouver la swelteswe de votreligne.
w5 dex livres et des pouces red
sibles de graisse superflue ne dis
prarsivant pas du cou. du menton
dex bras, de la poitrine, de Vab.
domen. des hanches, des mollets.
et des chovilles, retournez mim
plement Je carton vide pour vous
faire rembourser. Suivez cette
méthode facile recommandée pur
les nombreuses jx'pænnes qui ont
essavé ce plan et retrouvez votre
ligne. Notez commele gonflement
dispaarailravite-combien vousvous
sentirez mieux. Plux slerte, plus
active ot dapparence plus jeune

 

 

DIMANCHE

5 heures :30 p.m.

MINI-PUTT

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

6 heures :00 p.m.

LE CIRQUE A SON MEILLEUR

  
 

6 heures :30 p.m.

JEUNESSE

 LA JOIE DE VIVRE

a -—

 

EW.LABX
SUR LA MODE MASCULINE

Messieurs, il serait grand
temps de jeter un coup
d'oeil sur votre garde-robe.
C’est que la mode masculi-
ne, tout comme la coiffure,
a terriblement changé avec
l'arrivée des beaux jours. Il
vous faut passer tous vos
vêtements au crible, sinon,
vous qui vous targuez d'être
à la fine pointe de la mode,

et uni pour le pantalon, le
mohair, la gabardine, la toi
le écrue, etc.

Les coloris vedettes: le
grège, le bordeaux, le vert
amande ou vert d'eau, le
bleu ardoise.
La pointe des revers des

vestons atteint presque l'em
manchure, les épaules sont
élargies.

 

  

 

 

Toujours populaires, les
chemises en voile de crêpe
fleuri, qu’on porte largement
ouvertes sur une poitrine où
brille une médaille d’or, si
possible votre si astrolo-
tique. C’est très la mode.

vous allez passer pour un
béotien. Et sans tout jeter, il
va falloir que vous changiez
la manière de vous habiller.

Quelques grands coutu-
riers ont profité des collec-
tions du printemps pour
dévoiler une nouvelle image
de la mode masculine et,
déjà, on peut ressentir les
effets de ces nouvelles ten-
dances.

L'homme de l'été 73 aura
toujours 30 ans. C’est l'âge
où les femmes les trouvent
irrésistibles. Premiers che-
veux blancs et espérances
de mariage. La mode 30
plus 20 donne à tous une
silhouette jeune, c’est du
moins ce qu’espèrent les
grands pontifes la mode
masculine.

Ainsi, Guy Laroche a
voulu que sa ligne soit viri-
le: chemise rouge à col
blanc et pattes d'épaules
bleues, ou en ensembles:
veste de shantung rayé rou-
ge et blanc, chemise assortie
mais à rayures prenant une
direction différente et panta-
lon blanc.

André Courrèges, pour sa
première collection unisexe,
n’a pas cherché à habiller
l’homme d'affaires du matin
au soir: avec un blouson ou
un parka en velours et viny-
le. Il lui met un pantalon
coupé au ras des genoux.

Ted Lapidus a misé sur
les pantalons Knickers à
carreaux que les jeunes ont

très vite, les culottes
de nard, rayées horizon-
talement, marine et blanc,
les cabans sur pantalons
blancs.

Les tissus à suivre: la
flanelle tennis, le velours
côtelé en diagonale, les dés-
assortis: rayé pour la veste

LE PETITJOURNAL, semaine du 17 juin 1973
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Le new look vestimentaire,
pull-over blanc, tennis, si
populaire pendant les années
30, s'accompagne d'un autre
new look, celui des coiffu-
res. C'est la fin des cheveux
longs. (Coiffure Jean-Louis
Saint-Roch)

 

   

 

 

  
 

Pour l'été, la tenue idéale: veste à carreaux, avec pantalon
en toile de coton.

 

LE MARDI ON REGARDE
RADIO-CANADA

 

LES BELLES
HISTOIRES
DES PAYS
D'EN HAUT
À 19H30

Au début du siècle, la vie
difficile des paysans et des
villageois des Laurentides,
racontée par Claude-Henri
Grignon.

 

LES COUSINS
DE LA
CONSTANCE
À 20H30

Un feuilleton qui nous fait
découvrir les différents visa-
ges de la Bretagne à bord du
chalutier la ‘Constance’.

 

CHAPEAU
MELON
ET BOTTES
DE CUIR
À 21H00

Le flegmeet la désinvoiture
sont les armes de John Steed
et de Tara King pour démas-
quer {es complots les plus
secrets.
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GARÇOXCZRE
Pour l’'homine moderne, le playboy, vivre dans un décor qui

convient vraiment à sa personnalité représente un défi. D'une part
parce que l'aménagement d'un intérieur doit se conformer aux

exigences d’un rythme de vie des plus trépidants et aussi parce que
l'ameublement et la décoration, compte tenu des disponibilités du

“Don Juan”, se doivent d’être fonctionnels et pratiques.
Raymond Huneault répond à cette description du mâle

d'aujourd'hui: gérant d'une boutique de vêtements pour jeunes,il
vit dans un univers coloré, gai et on ne peut plus moderne. Pour

nos lecteurs 1! a bien voulu ouvrir les portes de son appartementde
Ville d'Anjou pour nous offrir ce décor jeune, subtil et ambivalent.
ll a décore lui-même les quatre pièces qu'il occupe, avec une fierté
qu'il est facile de comprendre. Certains des trucs qu'il nous donne
sont simples et peuvent être réalisés facilement. Et cet appartement
prouve à merveille qu’on peut faire beaucoup souventavec rien ou

presque rien!

   
  
  > Pi >

Une idée de rangement tout simplement extraordinaire. Sur le mur noir de la chambre
à coucher, on a suspendu à partir du plafond des cylindres de même grandeur qu'on a
émaillés à l’aide d’une peinture à base de plastique. On peut se procurer ces cylindres
chez un détaillant de matériaux de construction, puisque leur utilité première concerne
le coulage des colonnes de ciment.

   
   

 

  

         

  

              

  

  

 

   

                 

La chambre à coucher
est un chef-d'oeuvre de
simplicité et d'originalité.
Le mur de face, en en
trant, d'un rouge éclatant
sur lequel on a tracé une
bande blanche à la géomé-
trie irrégulière donne du

:} relief à la pièce et ajoute
une dimension de profon-
deur. Les autres murs sont
noirs (peinture semi-lustre).

, On a enlevé les pattes
du lit qui repose sur son À
sommier. Le matelas est
en plumes, et a été acheté
pour trois fois rien a I'Ar-
mée du Salut. On a recou-
vert le lit de coussins aux B
formes, dimensions et tex-
tures diverses, dont les À
couleurs jettent une touche
d'éclat dans la chambre.
Au pied du lit, deux sta-
tues montent la garde
comme si un matelas pou-
vait s'avérer un endroit
dangereux...
Un rideau de filet filtre

la lumière du jour, et la
nuit, deux pochettes de
couleurs différentes font
vivre la pièce e lui don-
nent une allure fantas-
magorique, toute prête à
meubler les rêves d'un cé-
libataire,
A remarquer, la garnitu

re de métal (argent) qu'on
trouve dans le coin de la
pièce. Il s'agissait de trou Pog
ver un moyen pour cacher pig
un coin de mur que le fi |§iet/7
let n’arrivait pas à couvrir. D,
L'effet est drôlement inté
ressant puisqu'il ajoute une
note encore plus futuriste
à ce décor pourtant mo
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Les maillots de bain portés par nes
charmants mannequins sent en vente

à la boutique Lili Simon, rue Boau-
bion, à Montréal. _ 

: Ii ACAPULCO Le nom de cotie coiffure ne vous engage on rien. C'est uno coiffure pour colle , .à gner. Ultra-courte, un simple coup de poigne suffit à la replacer. À noter les pointes,onon compte
cing, o’est une fantaisie estivale signée Robert Blouin, Et pour toutes les naïades en puissance, ajou-
fonsque|vineporLi tentpignon sur rue, plus précisément rue Boaubien, dans ce complexe mode-
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PRE CE EE qe _ me Lo pe

Vacances. Un mot magique. Merveilleux ou cruel. Tout dépend si on a les moyens des'en offrir. Pour celles qui ont la chance A
d'échapper à la routine, au quotidien à répétition, cela se traduit par évasion. Ma brosse et mon bikini et en route vers les 14 Es
soleils. C'est le Sud à portée de la main. Plages mordorées sur fond azur. Et que les autres se consoient. En se disant que le AG

soleil brille aussi, ici. Dans une cour, autour d'une piscine en caoutchouc, surle toit d'une ‘maison appartements”, en arrière PR
de la ferme. L important, avec les vacances, c'est de croire qu’on y est. On s'achète une paire de jeans, un débardeur, des lunettes :

de soleil, une bouteille d'ambre solaire et le tour est joué. L'illusion est presque complète. Pour qu’elle soit parfaite, }
pourquoi ne pas s'offrir une coiffure de vacances, une coupe pour l'été? Robert Blouin vous en proposetrois. Trois coiffures â

pour la plage, le soleil et la mer. Trois coiffures très faciles d'entretien. Trois coiffures en liberté. i

Texte: MARC CHATELLE Photos: JOHN TAYLOR
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MIAMI BEACH
Cotte coiffure un rien effrontée, avoc une frange
Ienverate convientparisitomentHyp

pore qu'elle a areies Soulptés au
sisoan, elle résiste au vent of à la mer. Pas be-
sein d'étre une experte pourlui redonnervie. .

a 2.

, nn sandales‘ À AUBAINES
+N i ~~  XINCROYABLES
ex J |

À E
“Rd

: 4
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MONTE-CARLO 4
Uno coiffure simple pour la jeune fille qui se ; »
Jiseccurs, méme en vacances, de sa coiffure. <-
ne jeune fille qui n'aime pas se retrouver toute  

éhouriffée, devant sen miroir, quelques heures (MEavant que sen nouveau flirt re visnne la chercher jd
pour aller danser. C’est une coups qui laisse los 2cheveux plus courts, tur la auque, pour se pro- SSlonger en deux masses qui encadrent le visage, BR ives masses séparées par une raie très socen- Ÿ
e  
EEEEJJ 27 magasins pour mieux vous chausser dans la région de Montréal et en Province qu»

nd D - H
. ch
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POUR UN VOYAGE
TOUT EN MUSIQUE... musique. 
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UNE CAPITALE
JOYEUSE...
Le pays à conservé ce

cachet particulier qui a
fait depuis longtemps sa
renommée. Dans les rues
de Vienne, capitale inter-
nationale de la musique, il
n’est pas rare d'entendre le
Danube bleu ou Les Con-
tes de la forêt viennoise,
diffusés çà et là à partir
des terrasses et des parcs.

Bien qu’elle s’étende sur

362 milles seulement, l'Au-
triche est extraordi-
nairement riche en beautés
naturelles et les paysages
qui viendront à votre ren-
contre le long de ses rivie-
res majestueuses, dans ses
vallées ou villages de mon-
tagne, vous laisseront
muets d’admiration. Vous
pouvez goûter le nouveau
vin de mai dans une ac-
cueillante auberge tyrolien-
ne, vous attarder tout un

ne, dans un des nombreux
châteaux romanesques qui
parsément le pays, ou, si
‘alpinisme vous attire,
partir à la conquête des
sommets altiers.

Vienne, la capitale au-
trichienne, se compare (a-
cilement à n’importe quelle
ville d'Europe quant à la
richesse de son architectu-
re et la beauté de ses
monuments. Et croyez-moi,

d'intérêts qui manquent...
A commencer par la

cathédrale Saint-Etienne,
construite en 1147 et qui
se dresse dans le quartier
Rotenturmstrasse. D'archi-
tecture gothique, elle est
surmontée d'une tour hau-
te de 450 pieds. Quand on
s'y rend, il ne faut absolu-
ment pas oublier de visiter
ses catacombes et ses pas-
sages souterrains.
On remarque ensuite le

rial. It s'agissait en fait
des appartements d'hiver
de la famille royale, et
adjacent à la construction
dont la plus vieille partie
date de 1275, on trouve le
Manège espagnol, tant
connu de tous les ama-
teurs de chevaux au mon-
de et où, le dimanche,
vous pourrez voir les
magnifiques chevaux Lip-
pizans danser au son
d’une musique de Mozart,

pense que ce spectacle, à
lui seul, vaut bien le dé-
placement et le voyage!

Evidemment, il y a bien
d’autres choses à voir à
Vienne. La Bibliothèque
nationale, notamment, re-
connue commeétant pro-
bablement (il faut toujours
ménager les susceptibles...)
la plus belle au monde; de
style baroque, elle posséde
une collection de 81,000
documents de papyrus et jour, ou méme une semai- ce ne sont pas les centres    Hofburg, le palais impé- Shubert ou Strauss... Je plus d'un million de livres.   

   

   

    

 

  

  

     

  
   
  

  

 

 

QUE VOUS REVIEZ D'UN SEJOUR SUR UNE ILE DESERTE OU DE DECOUVRIR UNE DES
CAPITALES DE LA VIEILLE EUROPE, UN CONSEILLER TRAVELAIDE SAIT REPONDRE A VOS
DÉSIRS D'EVASION. IL EST À VOTRE ENTIÈRE DISPOSITION POUR VOUS AIDER GRACIEU-
SEMENT. POUR ORGANISER LE MIEUX VOS PRÉCIEUSES VACANCES, EN TENANT COMP-
TE DE VOS GOUTS. DE VOTRE BUOGET ET DE L'ÉPOQUE CHOISIE. AVION, TRAIN, AUTO.
BUS, VOITURE OÙ CROISIÈRE, IL VOUS GUIDERA PARMI L'INFINIE VARIÉTÉ DES POSSIBI-
LITÉS. PROCHES OU LOINTAINES, DE SÉJOURSET DE PROGRAMMESDE TOURISMEITINÉ-

VAGANGES ‘73 TRAVELAIDE au 4454 ST-DENIS
REUSSISSEZ VOS VACANCES!

RANT LA QUIETUDE D'UNE PLAGE ENSOLEILLEE, LA DECOUVERTE D'UNE REGION EXO
TIQUE, DES VOYAGES INDIVIDUELS OU EN GROUPES, LA PRATIQUE D'UN SPORT OU L'E-
TUDE ARCHÉOLOGIQUE SUR LES LIEUX, PEUVENT VOUS ÊTRE OFFERTS PAR UN SPÉCIA-
LISTE DU VOYAGE. CONSULTEZ UN CONSEILLER TRAVELAIGE, AU 4484 ST-BENIS, QUI VOUS
PRÉSENTERA UNE ABONDANTE DOCUMENTATION ET VOUS PRODIGUERA DES RENSE!-
GNEMENTS IMPORTANTS. FRUITS DE SON EXPÉRIENCE

 

VOYAGES PAR AUTOBUS AVEC GUIDES: Fioride 18 jours 8295. Ouest Americain 23
jours $509. Ouest Canadien 23 jours $509. Gaspesie 7 jours $208. Maritimes 13 jours $309.
CIRCUITS TOURISTIQUES iN EUROPE: Franceitalie-Suisse 22 jours $816. plus tarif sé-

ure $361. plus tarit a¢rien, Espagne-Maroc-Portugal 22 jours $876,
S EXOTIQUES: Senegal 8 jours de Paris 8326. Hong Kong 10jours

Paris 8418. Tunisie 8 jours de Paris 8214  CROISIÉ

rion, Paysages d'Italie 12

plus tarif aérien; VOYÀ:
de Paris 8570. Thadande 10 jours de

     

   

TRAVELAIDE — CENTRE-VILLE
1010 ses Ste Catberme Mi TRO PEEL 861-1272
SIATIONNEMINT À | ARMILAI SURCE PARC

TRAVELAIDE — CENTRELAVAL
 STATIONAIMIN!GRATUIT OULIMAITÉ 688-531 0

TRAVILAIDE — AGED'OR
911 put eur Brauines MI IAU DIAUSIEN 213-1155STAVIONNI MINT AL ARRIERE vue ST ANDRE
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AID
SIEGE SOCIAL EDIFICEDOMINIONSQUARE, MONTREAL 1

Antilles 9 jours $430. Nassau 7 jours $295.: SEJOURS VERS LE SUD: Miami Bench 7 jours
$184. Nassau ou Freeport 7 jours $195. Barbade 14 jours 8402, Jamaque 14 jours 8259. Aca-

puico 7 jours 8287: MEXIQUE: Circuit touristique 13 jours 8347: AGE D'OR: programme
special: VOYAGES DE GRAND TOURISME ACCOMPAGNÉS:Spiendeurs de l'Orient 8
sept. 25 jours 81985 Moyen-Orient 9 oct. 21 jours azo uns, et l'Europe de l'Est À sept. 21
jours 81525 , L'EUROPE EN TOUTE LIBERTE: Location d'automobile ou chemin de fer via Eu-
railpass
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   TRAVELAIDE — Carrefour Mi-Royal
4458 51 Dems angle M1 Royal METRO MT ROYA}
SYATIONNE in, A LAN Re 845-8225

TRAVELAIDE — PLAZA ST.-HUBERT
911 est, von Saaviorn, ME TRO BEAUBIEN 273-1156
STATIONNEMENT À L'ARRIERE rue ST ANDRE

TRAVELAIDE — LONGUEUR
1. place LONGUI VIE 679-3777
STATIONNEMENT LRATUIT ILLIMITÉ  
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La richesse des monuments de la ville et la beauté de ses parcs ne ent séduire |
touriste à l'affût de souvenirs photographiques de premier coût. peuvent que ee

 

Evidemment, et il fallait
s'y attendre, sa collection
de livres de musique et de
manuscrits attire l'attention
par la richesse de ses do-
cuments et la trés grande
variété de ses sources.

I! serait véritablement
péché de visiter Vienne
sans passer au moins une
soirée à l'Opéra. La con-
struction est récente, parce
que l'édifice originale a été
détruit lors d’un bombar-
dement presqu’à la fin de
la guerre 1939-1945. On a
tout reconstruit selon les
plans originaux, et l’inau-
guration a eu lieu en
1955.

LA FORÊT DE VIENNE
Qui n’a pas entendu

parler de la forêt de Vien-
ne”? Célèbre dans le monde
entier comme le sont Bois-
de-Boulogne ou Vincennes,
elle s'étend juste au sud
du Palais Schonbrunn, qui
avait été construit pour
l'empereur et qui devait
rivaliser avec le Palais de
Versailles. Les jardins fas-
tueux, a la baroque, mé-
nent à un point d'observa-
tion appelé la “Gloriette”
d'où la vue sur la forêt
viennoise est admirable.
A l’autre bout de la vil-

le, de l'autre côté du ca-
nal, se situe le Prater.
C'est ici que se trouve la
fameuse Grande Roue qui
domine les environs de ses
210 pieds de hauteur. En
se rendant à Kahlenberg,
on peut s'arrêter à Grin-
zing et y boire “l’heurige”
(pas trop!), parce que le
panorama qu’on découvre
sur la colline de Kahlen-
der est extraordinaire.

Dans la même région,
se dresse la Tour du Da-
nube, dans le parc du
même nom et haute de
830 pieds. Comme on en
trouve un peu partout
maintenant, un restaurant
ivotant occupe le haut de
à tour et offre une vue
fantastique sur toute la vil-
e.

, La réputation de Vienne
C'est pas sans r aus-
si avec ses nom jar-
dins. La ville en compte
plus de 800 et vous verrez
dès votre arrivée que l’at-
tachement qu’ont les Vien-
nois pour leurs espaces
verts est bien réel.

. Vous devez inscrire aus-
si à votre amme des
points d'i qui ne sont  

as situés sculement dans
a capitale. D’ailleurs, si
vous me permettez un
conseil, je vous dirai vo-
lontiers que d’après moi,
une des meilleures façons
de connaître un pays, du
moins dans son aspect
géographique et même his-
torique, c'est de parcourir
la campagne en voiture, en
autobus, ou en motocyclet-
te. Libres de vous arrêter
là où bon vous semble,
vous ferez alors la plus
merveilleuse découverte
que l’on puisse faire dans
un univers qui nous est
étranger. Et vous verrez,
cette façon de faire n’est
nullement fatigante...

Ainsi, il vous faudra
alier & I'ablaye de Melk
sur le Danube, un des plus
intéressants monuments
baroques d'Europe Centra-
le. Ou photographier l’hor-
loge de Graz, dont la
rosse cloche ponctue les
tes comme il y a quatre

siècles.
Vous vous rendrez éga-

lement à Salzbourg, qui a
su si bien conserver son
aspect médiéval dans son
cadre de montagnes. Salz-
bourg est évidemment le
lieu du festival internatio-
nal de musique qui se
tient chaque année fin juil-
let et début d'août. Si
vous avez l'intention de
vous rendre à Salzbourg
durant cette période, ne
tardez pas à faire vos ré-
servations puisque les
mélomanes y accourent du
monde entier et l’événe-
ment urbe pas mal l’é-

quilibre habituel de la vil-
ke...
DES CHÂTEAUX
ET DÉS JARDINS

Si le temps vous le
permet, il faut absolument
que vous fassiez une tour-
née des châteaux autri-
chiens. Moins connus
peut-être que les construc-
tions françaises ou alle-
mandes, il n'en demeure
pas moins que les châ-

teaux d'Autriche sont tout
aussi somptueux et d'un
style parfois bien différent,
ce qui ne manque pas de

rendre la visite blement
intéressante. Entre autres,
le château de Riegersburg,
ropriété du Prince de

Dicehtenstein, dont Is salle

des chevaliers fait l'admi-
ration de tous les visiteurs
ou d'autres, comme Burg

Hochosterwitz, bâti sur
une hauteur de 450 pieds
et où l’on n’accède qu’en
franchissant 14 portes.

Mais me direz-vous,
qu’arrive-t-il  d'Insbruck.
Insbruck, c’est le Tyrol et
tout ce qu’il véhicule d’i-
mages enneigées et enso-
leillées. C’est aussi, vous
ne le saviez peut-être pas,
un arc de Triomphe qui
date de 1774, et surtout,
une attraction que courent
tous les touristes, le “Petit
Toit d'Or” qui fut ajouté
au mur de l’ancien châ-
teau pour servir de loge de
spectacle. Quant à ceux
qui sont séduits par l’arti-
sanat tyrolien, il faut visi-
ter le musée tyrolien, qui
renferme de très riches
collections de meubles,
d'outils et de costumes.

Pour les sportifs, l'Au-
triche ne manque certes
pas d'attractions. Mention-
nons la pêche à la truite
dans les cours d’eau limpi-
des dévalant les monta-
gnes. I) y a aussi la voile
sur le lac ou, pour les
amateurs de sensations
nouvelles, I'alpinisme. Pour
environ $12.00 par jour
(argent canadien), il vous
sera possible de vous in-
scrire pour une ascension
relativement facile ou une
excursion vers un glacier.
Faut le faire!

Le lecteur se sera rendu
compte que ce ne sont pas
les attractions qui man-
quent en Autriche. Qu'on
y aille pour le plaisir d’y
goûter les charmes de la
capitale ou le calme de la
campagne, on en reviendra
sûrement enchanté.

   
 

    

   
    
    

 

 

    
    
  
  
  
  

      

   

 

NÉCESSAIRES:

Laissez-nous

vous aider

LA GRANDE AGENCE DE TOURISME

QUE VOUS ALLIEZ EN EUROPE, AU SUD OU HORS

DES SENTIERS BATTUS, LES EXPERTS DE L'A-

GENCE DE VOYAGES VIAU POURRONT EFFEC-

TUER, POUR VOUS, TOUTES LES RÉSERVATIONS

AVION-BATEAUX-HÔTELS
LOCATION D'AUTOS

 

Air Canade a inscrit b]
régulier

rT tarif czcussies
ark & , pour

CLIMAT: Le climat est
tempéré, alr sec et revi
sorant. La out
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VOYAGES

RAVEL/
AU

BON ACCUEIL

DES CANADIENS

depuis 43 ans

GARANTIE IMMUABLE
LA GRANDE AGENCE
DU CANADA FRANÇAIS
 

FIESTA
Vacances complètes, une semaine 4 pers. S175
Vacances complètes, deux semaines 5218
Tout compris, via Air Canads. Choix d'hôtels et mo-

tels, accommodations, transferts, chaises longues, etc.
Demandez dépliant à tous bureaux Travelside.

 

FIESTA FIESTA
DEL SOL MEXICO

Départs tous les diman- DÉPARTS TOUS
ches: 2, 3 semaines ot LES SAMEDIS
plus. Séjours à Torremo- La route d'Acapulco

linos, Costa del Sol, visi- Som Jost ei Acapukco 5482

tes du Maroc, de Ma- Yucatan et Acapulco $614

drid, de l'Andulousie

|

DEPARTS SPECIAL 14 JUILLET
Nombreuses excursions Ls Grande Route Mexicame 15

facultatives. $479 fours $862

$357

  
VOYAGES DE NOCES D'UNE SEMAINE

Prix pour le couple — transport inclus

Bermudes (MAP) .... 36564.

Laurentides (MAP) ..
… 5208. Croisières (AP) $398.

Aussi: Hawaii, Californie et de nembrouses autres desti-
nations. AP: Repas inclus; MPA: 2 repas par jour;
Laurentides: transport nen-inclus.
 

CROISIÈRES TRAVELAIDE
Ed

Le luxeet l'ambiance,le plus grand choix, les plus beaux
bateaux sont: Michelangelo, Leonardo De Vinci, Raf-
fasllo, France, Oceanic, Homeric, Queen Anna Maria,
De Grasse, Olympia, Mermoz,etc.
 

VACANCES PRINTEMPS/ÉTÉ

MAM) (mee S184 MAWAIcc $449
1 semanas. $218 1 rememet $469

NASSAU tums $195 ACAPULCO ume $287
Taman $244 rman $307

FREEPORT ume $195 MEXICO NL g347

rs $2380ARIES rames 3399BARBADE zum $302
JAMAÏQUE unser $259 |MAJORQUE zone $399
Profitez des 18s4s-groupes reduits par vois priver. Le prix de ces
voyages comprend le transpori aurien, les transierts at le Ingement
Prin minimum indique Demandes la brochure Wusirse
 

AUTOCARS PANORAMIQUES
Groupes canadiens entièrement dirigés QUES

LA LOUISIANE Nouvelle-Orléans, St-Petersburg et le Goite

du Mexique. Disneyland et son parc, etc. 18 jrs. $320 LA
NOUVELLE ANGLETERRE (Atlantic City, Washington, New

York, CHUTES Niagara, etc, 8 1188 LA FLORIDE
{Miami Beach, Disneyland, Cypress Gardens, 16 jrs $208
PLAGES DE L'ATLANTIGUE (Atlantic City et Wildwood). 8

yrs. $189 L'OUEST AMERICAIN (Calitornie, Los Angeles, San
Francisco, Las Veges, Grand Canyon. etc. 23 jrs. $08
LES ROCHEUSES CANADIENNES (Vancouver, Banff, Victoria,
Stampede de Calgary, Jasper. Winnipeg, etc. 23 jrs)
3600 TOUR DE LA GASPESIE 7 jrs. 9200. PROVINCES MARITI-
MES 13 jrs. 300. Prenez des vacances sans souci, des
voyages ou tout est prévu pour votre confort, votre agré-

ment, vos bons souvenirs.

VOYAGES

  

|NT)
CENTRE VILLE MEZZANINE EDIFICE DOMINION SQUARE

1010 OUEST STE-CATHERINE, METRO PEEL — 861-7272
OUVERTDESA9PM STATIONNEMENT DANS | ÉDIFICE

PLAZA ST-HUBERT | CARREFOUR MT-ROYAL
11 est BEAUBIEN -dogie 51 Hodert S454 3T DENIS ing Mi Ropar

MeuoBesutæen 272-2788 MeroRaver 345-8228
STATIONNEMENT 4 1 ARON STATIONNEMENT À LARRIERE

VILLE LONGUEUIL®
CENTAE LAVAL — sue St sommnte CENTRE PLACE LONGUEUIL

608-8310 679-3777

ISTATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ)

VILLE LAVAL®

 

TOUS NOS BUREAUX OUVERTS LE SOIR
JUSQU'AIP.M. — SAMIDIS P.M.

 

LIL TRY RrSLE AHERVE XT FEAR ITP RUT
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COURRIER
DU

TOURISTE   
Q.— Quel serait selon

vous le chemin le plus rapi-
de depuis la Rive sud pour
se rendre à Old Orchard
Beach? Pourriez-vous nous
~endre une ai-
ne, car nous désirons aller
en vacances au Maine à
compter du 17 juin pro-
chain. Merci de votre atten-
tion.

Mme CLAUDE T.,
Saint-Lambert.

R.— Un mot d'avertisse-.
ment: évitez s’il vous plait,
de voyager un dimanche de
juin à travers le Vermont, le
New Hampshire et le Mai-
ne, sur une route secondai-
re. Vos demeurerez pris der-
rière d'atroces flâneurs;
mieux vaut partir tôt le
dimanche matin ou d'atten-

dre au lundi. Je vous con-
seille de dre l’Autoroute
de l’Estrie jusqu'aux envi-
rons de la sortie 71; la, vous
apercevrez une affiche indi-
quant Omerville, petit_pate-
lin rapproché de Derby
Line, ou se trouvent les
postes douaniers canado-
américains. Filez vers le sud
sur l’autoroute US 91 jus:
qu’à Barton, et de 1a, vers_
Lyndonville (Vt) puis Lan-
caster et Gorham (N.H.).
Poursuivez votre chemin
vers le Maine passé Go-
rham en prenant la route
26, jusqu'à Sabbathday
Lake. De là, empruntez le
Maine Turnpike (voie de
péage) South (vous pouvez
Aussi rouler sur la route
Interstate 95 (gratuite), tou-
jours en direction sud. Pour

aboutir a OldOrchard, i
aut quitter urnpike àla
sortie 5 (Saco); c'est égale-
met à Saco que vous laissez
I'Interstate 95 et que vous
prenez la route US 5, qui
vous conduira à destination.

Q.—Lors d'un récent sé-
jour dans le sud-est du Mas-
sachusetts, où j'ai de la
parenté, j'étais le témoin
d'une scène dégueulasse
dont je m'empresse de vous
faire part. Des gens de chez
nous ne parlant pas anglais,
s'amènent à un parking à
péage à Cape Cod. Le pré-

leur montra les quatre
doigts de la main droite,
signifiant qu’il en coûterait

. aux visiteurs québécois.
Une minute plus tard, deux
voitures américaines s'amé-
nent; il ne leur en coûta que

$2, Si ce n’est pas une ex-
ploitation éhontée des né
tres...

M.C.L.,
Montréal, 308.

R.—Votre récit ne me
surprend pas du tout, car

j'ai déja entendu parler de
semblables incidents au

Maine, au New-Hampshire

et au Massachusetts dans le
passé. A votre place. j'écri-
rais à la Chambre de
Commerce de Provincetown

(Mass.) pour lui faire part

de l'incident dont vous avez

été témoin. Au bas de la

lettre, indiquer que vous

vous réservez le droit de

communiquer la teneur de

cette lette a la presse touris-

tique et aux autres médias
d'information; ça devrait la
faire bouger. rapidement!

 

 BON VOYAGE   
 

@Avez-vous commandé votre passeport à Ottawa? Si vous
ne savez trop comment vous y prendre pour remplir le
formulaire de passeport sans erreur. vous pouvez vous ren-

 

 

 

 

 

 
    

   

personne, pour s'éviter d'avoir à

pendant un mois en haute saison

Ottawa en émettra près de 550,000.

@Des précisions au sujet des visites de la Maison de Ra-

dio-Canada, à Montréal: sur rendez-vous seulement pour les

groupes de 1S personnes et plus. Il faut de même té

ner

à

(code 514) 285-2690, pour déterminer les mod

Visites publiques Jrauites: chaque ès-midi de 13 à 17

du 25 juin au 30 septembre inclusivement. A compter

25 juin, il n'y aura plus de visites permises au Centre in-

ternational de radio-télévision et au vieil immeuble du bou-

levard Dorchester ouest, à Montréal. L'adresse postale

Radio-Canada: C.P. 6000, Montréal 101, P.Q.

=F
&

8

Le tourisme canadien est-il important au New Jersey ?
Absolument, précise M Herman Simonse, directeur du Bu-
reau de développement économique de cet Etat américain

riverain de l’Aclantique. En 1972, 22 p. 100 des touristes
venaient de chez nous et on s'attend que la moyenne de
1973 passera à 25 p. 100. Le New Jersey devient laire
près des nôtres parce qu’il n'est somme toute, qu’à mil-
le de Montréal et que ses eaux sont plus chaudes qu’au

nord.

Semaine
golf- détente
Nous vous altendons

nimporte quel jour du lundi
#1 vendredi comme bon vous

semblera Venez faire une

 
 

     

    
      

        
    
      

   

    

 

 

     
  

 

          

parte de goit dans notre

> marveiieux décor Vous
POUVEZ JUSS GET Ou batlre

“wat UN (32 NOS Couns de tenms

Notre Cnconasusous

oeSamatgot drools
7 ube véntable vacance

peep. [14
sersVoyageur teesPAR Te (81422935160u de Montréal, 861-3258

LES AGENCES DE

VOYAGES DE GRoupe EXCURSIONS TOURISTIQUES VOYAGES
AVEC GUIDE D'UNE JOURNÉEOÙ PLUS ergeron

Départs tous les jours de Montréal _
Fappoiez veus! Si c'est Bergaren. c'est bon

3 bureaux pous mieux vous servir

OTTAWA 4 pourune 59.95 1725, St-Denis Tal273-3301
LES CHUTES NIAGARA $125 Comprend transport aller et retour et tour d'horizon de la Capitale ca- SAMEDIDEJOAMAEM EE
DURÉE: 5 jours: comprend aussi visites du Village nadienne. Visite del'édifice du Parlement au choix 1190, boul. Pie-1X — Tél.: 376-6700

UpperCannde, Toronto. Ozoma etcrosièreavavers LES MILEMLESthous... $16.45 res
DÉPARTS: Tousles lundis durantjuillet et août. Somprendpaaller et retour pour Gananogue et une croisière à

Aussi les 10 et 17 septembre ’ MÉTRO STATION GUY (4e ÉTAGE)

LA GASPÉSIE $219 QUÉBEC 1 jour .cooooorooverorrrre $11.95 Tel. 935-1182
DUREE: 7 jours: Comprend douze (12 repas) Comprend transport aller et retour ainsi qu'un tour d'horzon de la PETew

croisière versl‘ile Bonaventure et traversier entre St- vieille Capitale avec Gray Line. Commentaires en anglais.
Siméon et Rivière-du-Loup.
DÉPARTS: 30 juin: 7, 14, 21 et 28juillet: 4, 14, 18 SAINTE-ANNE-DE-BEAUPRÉ 1 jour $1345 TOURS ORGANISÉS AVEC GUIDE ÉTÉ 73
août: 2 septembre Comprend transport aller et retour pour Québec et tour d'horizon d'une EN GROUPE — PAR AUTOBUS

durée de 4 heures avec arrêt de 1 ‘: heure au sanctuaire. Aussi arrêt LA CALIFORNIE

LES PROVINCES MARITIMES $329 prove aux Chutes Montmorency. QUES 714 70 pin 410 sour 10s 29 supreme 5500

DURÉE: 12 jours: Comprend cinq (5) repas. Visites CANADIEN, » ... cum 2 589

des villes de St-John, Halifax, Charlottetown et Fre- VILLAGE UPPER CANADA + jour ....... . $11.40 Ay
déricton. Parcs nationaux de Grand Pré et Annapo- Comprend transport aller et retour et admission à ce pitioresque et his- NOUVELLE-ORLÉANS 10neveore) $320

lis Royal ainsi que le spectaculaire chemin Cabot. torique village d'antan. FLORISE $338
DÉPARTS: 26 juin; 2,9, 16,30 juillet: 13 août:3 700 DE GRANBY1 6 rerpréete 3205
septembre. four ...... eressareceres LES BELLES PLAGES DE LA FLORIDE $

Enfants 12 et 13 ans 1610.01 “lope 14 putter 295
FLORIDE — MIAMI BEACH $208 11m et moms ESTDES ÉTATS-UNIS, 0" s1g5
DURÉE: 16 jours: Comprend visites de Marine Land, Comprend transport et admission au Zoo. LÉSMARITIMES er
Walt Disney World, Cypress Gardens, Key West et 3 T1821 prit amr TF Ones 20m 309

Silver Springs. Chutes NIAGARA et TORONTO ins $56.65 GASPÉSIE — oops vveniriene 3200
DEPARTS: 16, 30 juin; 14, 28 juillet; 18 aout; 15 Cette tournée comprend le transport aller et retour, deux (2) nuits à Incuat 1210900 Vo: 8 18 2229 puller bot 12 sont

septembre; 13 octobre: 3 novembre. l'hôtel Lord Simcoe à Toronto, ainsi qu'una visite d'une journée à Nia- ATLANTIC CITY of WILDWOOD

gata svec tour d'honzon (2 pers par chambre) Départs tous tou samedis à parti du 30 pen $189.

COMPOSEZ 842-2281 Pour renseignements et réservations MIAMI - VOYAG'AIR
ET DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT PAR AVION DELTA OU AIR CANADA

POUP RESERVATION ET RENSEIGNEMENTS CONSULTEZ coMPoSEZ 842=2281 $01001 8 1un dos hotels suvants Brosdmour Mote! Corat Seas Dihéo

VOTRE AGENT DE VOYAGES OU NOTRE TERMINUS VOYAGEUR venM $170.00

BUREAU DE VOYAGES — TERMINUS VOYAGEUR 505 est, DOUL, DE MAISONNEUV Semaine aédditionellest, . UVE aine à onelle
$88 ost, boul. De Maisonneuve. — Tel: 843-4231 ’ ,

h . STATION DE MÉTRO, BERRI-DEMONTIGNY $ prix très special
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À Amsterdam,les Canadiens trouvent
la cuisine sensationnelle.
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Point n'est besoin d'aller dans l'Ouest, aux
Etats-Unis, ou même en Europe pour pouvoir
admirer de coquettes montagnes. À moins d'une
heure d'auto et d'autobus de Montréal, on
pénètre dans la magnifique région laurentienne,
que plusieurs considèrent comme l’une des plus
reposantes au monde. Et avec raison, comme

vous en conviendrez.

Rares sont aujourd'hui
les coins fortement habités
du globe où on peut accé-
der rapidement à la solitu-
de, comme c’est le cas dans
plusieurs régions du Québec.
Rares également sont les
endroits de notre bonne
planète où les lacs et rivié-
res non pollués existent
encore de nos jours. Ouvrez
un magazine américain con-
sacré aux sports divers ou
destiné exclusivement à ia
clientèle masculine. Vous
tomberez presque invariable-
ment sur un article où on
vante les mérites de tel ou
tel cours d'eau québécois,
où les prises sont à la fois
abondantes et de taille. Très
souvent, ces lacs et rivières
sont à moins de deux heu-
res de vol des aéroports de
Dorval ou de St-Hubert, en
direction nord naturellement.

Ces cours d’eau sont aus-
si propices à divers sports
nautiques, tels ia natation,
la plongée sous-marine, le
canotage, le vol à voile et
les randonnées en rapide
chaloupe à moteur.
On trouve même des

municipalités aux établisse-
ments hôteliers avoisinant
des cours d’eau isson-
neux, comme c’est le cas à
St-Gabriel de Brandon et à
Rawdon. Dans cette derniè-
re municipalité fort populai-
re auprès de milliers d’esti-
vants, il faut à tout prix
admirer de près le rocher à
tête d’indien. Cette forma-
tion rocheuse naturelle do-

mine une cascade aux eaux
blanches et bleuâtres qui
s'écoulent avec violence
dans les dénivellations pour
ensuite devenir calmes sinon
paresseuses.

Quelques parcs provin-
ciaux que vous pourrez visi-
ter un prochain dimanche
ou tout autre jour de congé
de la belle saison: celui
d'Oka, portant le nom de
Paul Sauvé, à seulement 30
milles au nord-ouest de
Montréal. En empruntant
l’Autoroute des Laurentides,
il suffit d’une heure et de-
mie pour atteindre le parc
du Mont-Tremblant. Le
panorama depuis le sommet
sur cette partie des Lauren-
tides est tellement saisissant
que vous devriez apporter
un appareil photo ou un
ciné, lorsque vous vous y
rendrez.

Beaucoup plus au nord,
on découvre avec ravisse-
ment le parc de La Véren-
drye. On peut s’y rendre
par l’Autoroute du nord (ou
par la route provinciale
numéro II). De Montréal, la
distance se situe aux alen-
tours des 175 milles, mais
le déplacement en vaut la
peine, assurent les admira-
teurs de la nature dans son
saisissant décor. On peut se
livrer au camping, au cano-
tage et à divers autres
sports à chacun de ces
parcs. Pour en savoir plus
long, il suffit de communi-
quer avec la Direction géné-
rale des parcs (930, chemin

QUI VEUT DE BELLES VACANCES?
Quel que soit votre sport prafèré. le tennis, le golf (parcours de 18
trous), l'équitation, les activités nautiques. vous pourrez les

pratiquer tous dans un décor de 2,000 acres de beautés naturelles.
Faites ce qui vous plaira ou mitrez-vous à un ou plusieurs sports Île
sont là. à votre portés dans une ambiance magnifique. Et le soir,
dansez au son d'un orchestre, assistez au spstiacie apres un

excellent diner Bar complet
Dites-nous ce que vous préférer. Nous avons probablement un
spécial qui vous plata. Comme par exemple nos “semaines
familigles” y compris un programme de surveillance st damusement

des enfants.
Demandaz notre brochure gratuite ef nos tards Vous sere
agréablement surpris.

GRAYes»
Le Chdcean

DEUX ENDROITS MAGNIFIQUES ALTER IITIEDT

à Tanata Tel (RI9H 825 2771

PIRI

Boite Postale 1000
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Les Montréalais qui fré-
quentent tous les coins des
Laurentides depuis St-Jérô-
me jusqu'au parc de La
Vérendrye, auront vite fait
de reconnaître cette nappe
d'eau face à La Sapinière.
Le pédalo est un sport en
plein air qui devient de plus
en plus populaire sur nos
lacs et rivières partout dans
la Belle Province.

 

«> CHA-TO-GAI
STE-ADELE-EN HAUT

   
LAC ARCHAMBAULT

piscine ® Perms de la Regie
Toul spacial pane veyepe So aces

J.-A. Lavaia, propr., Saint- Denat

tél. 424-2152 ou 424-2144.

Montreel, 769-5562

Motel de luxe avec TV si sale de bain privée.

Une personne, petit déjoèner et souper jaclus.
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Chové ot fred its vané Sore: tour des same : 1 20° Dar pers

dr vi domanches de 5 Nien 3 11 ees Adwha * ou *78.50
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SPÉCIAL — Hôtel, chambre
et 2 repas à compter de *10.00
par jour. (7 jours} à compter de

MOTEL $79.50
Fria Wis 3pomens pow vovopes

de acces. congrès groupes

 

La modieurs vaisus en HOTEL et MUTEL © Rénarvonses Ste Aéale ? 229 3593
VACANCES ET VOYAGES DE MOCES ÉCONSIIQUES DANS US CONFORT MOBLRNT

  

  

 

    

  

   

© 30 motels luxueux chautfes. TV ®
20 chalets avec cuisinette, à la sai

son ou à la semaine ® Plage

{chaloupe. pédalos) © Magnitique

Ecrivez pout dépliants — Saimt-Ocsat.

STE-ADÉLE-EN-NAUT

 
 

  

    

  

    

  
  
     

amenistiens Sales opocisisment aménagées

Dagens deans oovoyt 1er demande
L. GARGEAS, props.

S-Denet, Ce. Mentesim, Qué.

PAR AMERICAN CHANBRE ET REPAS 96. A
45. A %65 PLAN TURSPEENSARSREPAS PAR SEMAINE, PAR

L’ENDROIT RÊVÉ
POUR DES
VACANCES
AGREABLES
ET REMPLIES
D’ACTIVITÉS
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SANT-BONA
810-424-2121  

 Ste-Foy, Québec) et de ré-

clamer l'envoi gratuit de

dépliants en quatre couleurs

sur les parcs du Québec,

ainsi que la brochure

“Camping Québec”. Si on

habite la région de Mont-

réal, il suffit de téléphoner
du lundi au vendredi à 873-

2296, pour obtenir les ren-
seignements désirés.

Si vous allez au parc de
La Vérendrye, on vous con-
seille d'apporter votre pro-
pre canot, car le nombre de
ceux qu'on peut louer est
plutôt restreint. Une autre
région laurentienne devant
être inclue dans votre itiné-
raire: celle de St-Donat,
l'endroit tout désigné pour
des vacances agréables dans
un décor qui tient du féeri-
que. À la plage du lac Ar-
chambault et le long du
rivage, enfants et adultes
peuvent s'amuser pendant
des heures à faire du péda-

TOUS LES

PLAISIRS
DE L'ÉTÉ
À la portée de tous

+ Semaines à compter de $91.00
© Exquise cuisine française

“Mot
Tramblol
Lodge
Ment-Tremblent, P.0

i Tél (819) 425-2711
lo, de la natation ou à ra-
mer en chaloupe. Sainte- Md. 861-6165
Adèle est un autre coin law Postez coupon pour

rentien très attirant, rendu °
célèbre par Claude-Henri

|

dépiient gratuit
Grignon et dont la renom-
mée a depuis longtemps
franchi les limites du Qué
bec et du Canada tout en-
tier.

Aérense

 

 

 

 

 

ST-GABRIEL DE BRANDON. RIVE NORD

 

TUoo æ

* Srtué 6 1 howe do Montréal ot 7 bores do Custos -— Sind st le plage de

lac Meskinongé ;

* Hotel à l'épreuve du fau do 30 chambres modernes avec toilette, Tapis mor à

-_-

* 32 matels svec chambre do bain privée ot TV. — Tapis mes à mur:

* Plecine à aan filtrée. Plage. SoBe de jour intérisurssJoux antérienrs.

* Casino de geurmet. Pormis compile! de le Régie des Aicocis.

* Sar sales Orchestre avec apuctacies. Réception as chempogne le und soe

* Pregromme de divertissaments tous les jours

ROLAND ARMSTRONG. propr. deguis 26 ans
Somsntas move doyle on coun: ou Wisphengs à br Sabet 2B4T1Y

 

 

SAINT-
GABRIEL-DE-

SITUÉ FACE
AU LAG

MASKINONGÉ

 

OUVERT À L'ANNE
* 40 motois des plus modernes, avec douche 0? baigneire dons chaque matel. tapis

mue à murcade ot television
» Tous les sects

a seu fitrée Spaciovse sale § manger Magnifique salon ber
© Chambre of pension si désies © Cave ches Doniaile Discotheque Vence veto

notre neuvetle piseme imtériqure chauffée 61 pronére un moment de détente à 10
lueur du loyer de notre nouvseu coshtoi , lu coton Colonist

Pour cnformations, réservations, verire d Brune Miro, prop
ou tlvphenes 4 413 1714, Saint Cabrel. de-Hrandon
Iréphiant sur demandevu à votre herve du fiurinme  
 



  

    LD ORCHARD
BEACH

Venez nous rencontrer

au MAINE cet été

 

plus PROPRE pour les ba

 

L'endroit de la Nouvelle jerre le plus SÔR of

 

ou soirée, À y a toujours d'abendantes distractions.

Ecrivez pour recevoir GRATUITEMENT brochure en couleurs et
registre des logements. Spécifiez la date de vos vacances, le
nombre de personnes et le genre de logement désiré.

Dept. 10 Chamber of Commerce
Old Orchard Beach, Maine 04064

or. Durant a journée

  

 

Ce n'est pas d'hier que les estivants sont attirés
à la station balnéaire d'Old Orchard Beach, dans
le sud du Maine: dans le dernier numéro du
magazine Northern Jacket Unlimited, on
rappelle qu'en 1898, plus de 200,000 personnes
avaient séjourné là pendantl'été.
Vous avez bien lu: un

cinquième de million de
vacanciers. Les uns emprun-
taient le bateau, les autres
le train, mais la plupart

s'amenaient en véhicules
hippomobiles. A la fin du
19e siècle, Old Orchard
Beach comptait déjà quel-
que 800 villas d'été et mai-
sons de pension et pas
moins de 25 hôtels.

Mais d’où vient cette at-
traction? De tout temps,
Old Orchard Beach a dispo-
sé d'une longue plage sa-
blonneuse baignée par les
eaux parfois relativement
chaudes de l’Atlantique, les-
uelles bénéficient du Gulf
ream dans cette partie du
Maine, a une vingtaine de
milles au sud de Portland.

 
Savez-vous qui furent les

premiers touristes au Mai-
ne? L'Histoire nous apprend
que ce furent d’abord les
Indiens kennebec, puis les
défunts Massachusetts, de
même que les Iroquois (on
trouve encore de leurs des-
cendants aujourd’hui à Old
Town, près de Bangor, dans
le nord du Maine). Parmi
les premiers touristes blancs,
et c'est encore historique,
on découvre les noms de Sir
George Gorce et Samuel de
Champlain au début des
années 1600; un siècle plus
tôt, l’explorateur Jean Cabot
et son fils Sébastien s'é-
taient eux aussi arrétés le
long du littoral du Maine.
Comme quoi que la voca-
tion touristique du Maine ne

date pas d’hier.
Aujourd'hui, on s’y rend

de Montréal ou de bec
en moins de sept heures de
route, grâce à des autorou-
tes modernes des deux cités
de la frontière canado-amé-
ricaine. Si vous aimez me-
ner une existence dénuée de
toute obligation de travailler
pendant vos vacances à Old
Orchard Beach, cela est
possible grâce à maints hô-
tels qui offrent à la fois gite
et repas. Ou encore, vous
pouvez faire votre propre
popotte en louant un cotta-
ge ou une chambre de mo-
tel. Si vous écrivez au De-
partment 19, Chamber of
Commerce, Old Orchard
Beach, Maine, 04064,
U.S.A., on vous fera parve-
nir gratuitement un exem-
plaire 1973 de la brochure
touristique illustrée en qua-
tre couleurs. Celle-ci devrait
vous aider grandement à
décider du genre d’héberge-
ment que vous recherchez.
S'il s’agit de louer à la
semaine ou au mois un cot-

tage ou une chambre de
motel, urquoi ne pas
communiquer alors à l’un
des agents d’immeuble qui
annoncent dans cette page?
Si vous avez des enfants, il
existe tous genres de dis-
tractions pour eux dans la
région de Old Orchard
Beach et de Saco-Biddeford.

Les rares jours de pluie,
quoi ne pas umener la

amille en excursion terres-
tre à bord d’un confortable
autobus climatisé? Ou enco-
re, les conduire au Palace
Playland, qui vient d'être
reconstruit. Ceux et celles
qui fréquentent assidûment
les pistes de Blue Bonnets
et de Richelieu, à Montréal,
pourront se divertir le soir à
Scarborough Downs, piste
de cousses située à deux pas
de Old Orchard Beach.

Mais si vous entendez
passer quelque temps à Old
Orchard Beach en juin, juil-
let ou août, n’attendez plus,
car l’espace hôtelier-motelier
encore disponible se fait de
plus plus rare.

 

    
 
| Lil aura,[a Eel

Alouette Motel Inc.

 

Rappelons qu’il existe des
restaurants ou on sert tou-
jours des mets canadiens, ce
qui devrait aider à faire
oublier le dépaysement du
début qui se manifeste enco-

re parfois chez ceux et cel-
les qui en sont à leur pre-
mier séjour dans cette ré-
pion accueillante des Etats-

nis.

 

 

 
      

LED. F.

LAROCHELLE Vousêtestoujours
AGENTDBLE quand vous visitez

COTTAGES

CABINES DANTON’S
2 mais, à la semaine ou some

pres de la plage

occasion d'affaires
£ DEPOT SPA

 

   

  
unités pour plaire à tous les gouls #1 besos Mestsurent. bar salon. T.V couleur. air
conditionne, piscire chauftes intériquee Nous honorons les cerise de credit les plus
connues
Prin récheit svant juillet st apece la mi-août € Ne cherchez plus ou vous vivres vos
POChBINGS VOCANDHE, FHIONEZ 08 MO

L LOUETTE, lé ou lo français ast à l'honneur
Votre hôte déveus, Pierre Pageau

 

 

CLÉMENTP. WIGHT
Agent d'immeuble

L'agence Wight vous offre ie plus grand choix

de cabines et cottages à Old Orchard

* Propriété sur la plage à loueroù à vendre %

C RUSSEL DURANT

RUTH, WIGHT DURANT
126 W. Grand Ave. Old Orchard Beach, Maine

L Tél. 207-934-4576
  
 

 

centreD'ACHATS Houbar
1.G.A. Foodliner

VIANDES DE CHOIX — FRUITS — LEGUMES — ÉPICERES

BIÈRES, VINS IMPORTÉS, FROMAGES

MOTEL LUXOR 25 UNITÉS
POUR INFORMATIONS, RESERVATIONS : CORRINE RUSSELL

TL: (307) 934-4032
Le tout situé au centre de Old Orchard Besch

Trés grande l'ecité de ststiornement Ouvest de Sh. AM à 106 PM

 

Chez Marie Antoinette Restaurant
and Cocktail Lounge

Situé à quelques pas du centre. La vraie bonne CUISINE
CANADIENNE. Portions géndreuses. Ausel: Fruits de mer,

Steaks, mets italiens, otc. Ouvert tous les jours de 6h a.m. à
th. du matin.
Tous les soirs, musique par un artiste à l'orgue.

Lillian et Edgard Normand, vos hôtes

3 sot rend boas 04d Orohard Bosch   

EE

MOTELS Ina HOTELS
Uiire-madomes. chaultes. 100 chambres Untérieur, quelques-
Guntques1000 Svea Suininetts wees avec rienspre - Facilites

PISCINE D'EAU DOUCEFACEÀ LA MER
C'EST ICI QUE L'ON S'AMUSE...

Solen-Cechtail Lounge “MARDI GNA". d'une copacie de 400 persennes ai sue avec vue pèse
meus do Toner DANSE ot SPECTACLE 8 sers par semaine

CAPÉ-RESTAURANT € BUFFET EV COCKTAILS
PRÉS DE LA PISCINE * TÉLÉVISION

Tente queudiers 112 80 0 plus pour 2 parsannes  Owverts du 12 JUIN amavis ta FETE DU TAN
VAI Nous honcians los certes de cradel Les plus connues

Tol. 207-834-2171 - Ecrire pour dépliant ou réservations :
M.ETMME FRANCIS B. GARNEAU, VOS HÔTES

TARIFS SPÉCIAUX DE GROUPE SUR DEMANDE

OLD ORCHARD BEACH, MAINE — 04064

   

   

  
“LE RESTAURANT POUR TOUTE LA

MOTÉRENDRELS FAMILLE” — METS SACCULENTS
EMPLACEMENTS © COTTAGES PRIX RAISONNABLES.

14, rus Milliken,
01d Orchard, Maine 16 Od Orchard, St.

Tél 207-834-4165 Old Orchard Bosch Me.
JOVANIHIN

 

 

  
OLD ORCHAR  
   s visiter quelque temps

La plage la plus SURE ot PROPRE
de New England

Bien des Canadiens prennent jes devants sut Tote en se rendani & ow

ORCHARD BEACH tal alw d'y l'aire leurs proparatits de vacances pre

vues pour ples tard dant 1a sansen Plusseurs moiels el autres types

4 Mbergement chaulles vous offrent confert ot sccommodaton Les

apents d'immeuble oi les progrieteces de collages. hotels, lentes ei de

parcs de comping vous attendent avec empressement Mamts resiou

vants, magasins et heux de divestibsements Sont ouverts, de meme que

les lerrmms de gofl Pous abienn gratuitement une brochers dlushee on

couleur sur I habergement ot sur les nombrauses aciwnes #8 cours. ec

ver nous Préciser la date de vos vacances. le nombre de personnes et la

sorte d'hebaigement desire
DEPT. 16 CHAMBRE DE COMMERCE,

  

 

vee1-200.0342630 ow 207-204-5465
_

THE NEW NORMANDIE
MOTEL — HÔTEL

SITUÉ AU BORD DE LA MER
er 23 unites motels ultra-

modernes; 34 chambres
d'hôtel de luxe avec ou
sans cuisinettes; T.V. gra-
tuit — café gratuit — salle
de snack bar. Service de

Le meilleur ou accommodation de metel-bitsl chambre tous les jours —
À bas prix pour tous. Vaste espace de station-

ÉCRIRE où TÉLÉPHONEZ pour ESERVATIONS |NEMENT

   

  

   

 

   

  

 

  

   
  

M. et Mme Lionel Boufferd Prix spéciaux, pour

rue York, Oid-Orchard groupes at tour d'auts
Seach, Maine 04084  

NOUS PARLONS FRANCAIS
 

 

 

   
      
      
    
        
      

 

  

LE SEUL TERRAIN DE AGONWHÉEL

vg. WA WHEEL
p CAMPING AND TRAILER PARK

x #29 eres 00 pom à queiques comtes de Le fer 50 tacétés pour romer
ques 3 salles de baus et de levage Modernes 24 douches eos chaude ou
fronde. 36 lovabes — 16 pour La vorssabe, 23 letsveuses — ? déchours à
cheveux — Terram Ge jou - Tables — Foyers — Bers pour leu Gt camp

: pT — Cabumes sve cummnents — Selle de bois vec douche — Nov
voile suite de récrésthon — Chombre à coucher — Don — TV — Lingerie fourm — Untonsiies
— Bicycleties à lesor — Aute-leve — Gloce à votre Graposition 24 hautes par jour
POUR INF, ÉCRIRE,

SAGO AVE, Dept. PJ, OLD C'2GNARD BLAGN, Mo
Mio MICHEL, progr. Tol 207-004-2100
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C'EST PLEIN D'ALLURE!

ACOURSES 4
“Blue Parc

Bonnets Richelieu
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Courses de pur-sang B Courses sous harnais
à Blue Bonnets au Parc Richelieu

Le premier départ sur semaine est donné à 7h45 p.m.:
le dimanche. le premier départ est à 2h00 p.m.

 

 

KARATE !
JUDD JUJITSU

NE CRAIGNET PLUS PERSONNE |

des commandos

y

%Q > a G. les batailles de rue. etc

MTT 5 À En venant à bout de votre
+ timidité, vous gagnerez

') conhance en vous méme
4 Cela vous permettra

de vous défendre
A en toutes circonstances
J contre toul agresseut

ri Ces cours sont recommandés
Fi) aux hommes el aux dames

a

ENVOYEZ CE COUPON!

Institut Wesder “SELF-DEFENSE”. q
Edifice Weider, 2875 Bates Rd.
Montréal 26, P.Q. |

Funclus 25€ pour frais de poste et mampulation Veuillez m'en |

  
        
    

 

apprendre tous
les secrets de

l'art de se
defendre -- ludo
hu bitsy. Karate.

Savate, boxe. lutte
tactiques de combat

   
  

 

   
 
 

   

 

  

   

  
Dépt. LPS.

voyer la brochure illustrée expliquant vos cours sur l'Art de se
Défendre. Cela ne m'engage en rien

Nom

Adresse Tel

Ville Ce Prov. |

Poor éniter toute erreur, 1.1.0. complétez en lettres moclées.

|
|
|
|
|
L

62 777APRTITJOURNAL,comaine

du

1

7

juin1973

 

  

 
 

LA LIGUE
NATIONALE
NE PEUT PLUS
SE MOQUERDE

L'ASSOCIATION
MONDIALE
 

 
Gg,   

s de l'AMH de repéc andes difficultés.
Marc Tardif ark et Marty Howe et Fa ligue Nationale se

même d'intéresser Gordie doit de bien meéditer. |, 

La semaine prochaine,

les dirigeants et propriétai-

res du plus important cir-

cuit professionnel de hoc-

key au monde se réuniront

une autre fois à Montréal.
Ils participeront à une

réunion supposément cen-

trée sur le repêchage inter-
ligue dans laquelle aucune

équipe ne peut perdre plus

d'un joueur. Ils discuteront

de quelques échanges pos-

sibles de joueurs; ils regle-

ront quelques problèmes

routiniers puis ils retourne-

ront chacun chez soi,

pour passer de courtes
vacances avant de préparer

une autre saison de hoc-
key. ;

Les conversations que

tiendront ces grands du

hockey, la semaine pro-

chaine, ne seront guère

nouvelles. Une équipe re-

péchera un joueur et tente-

ra par la suite d'en sortir

une grosse nouvelle, mais
il n'y aura rien de telle-

ment important dans ce
domaine.

Les conversations les
plus importantes, j'imagi-

ne, se tiendront de-rière
des portes closes.

LE SUJET
LE PLUS SÉRIEUX
Le sujet brûlant à l’étu-

de officiellement et non
officieusement sera l'Asso-
ciation mondiale de hoc-
key.

Je ne serais aucunement
surpris si les conversations
sur l’Association mondiale
passaient au premier plan
dans les préoccupations
des propriétaires de la fi-
gue Nationale.

Il y a un an, dans leur
réunion annuelle, les diri-
geants de la ligue Nationa-
le avaient à peine mention-
né le nom de l'Association
mondiale, sauf pour spécu-
ler sur la durée de sa vie,
sur le nombre des équipes
qui commenceraient la sai-
son et sur le nombre de
celles qui la termineraient.

Maintenant, un an plus
tard, les événements se
sont chargés de fournir
des réponses à plusieurs
questions. Et la plupart de
ces réponses ne sont guère
plaisantes pour la ligue
Nationale.

Personne ne l'ignore:
l'Association mondiale n’a
perdu aucune équipe à sa
première saison.

Ces équipes ont subi
des déficits mais, apparem-
ment, elles ont toutes payé
leurs comptes. Bernard
Parent est probablement
une exception. Il a décidé
de ne pas jouer pour les
Blazers durant les séries
éliminatoires parce qu'on
ne lui avait pas donné
tout l’argent promis lors-
qu’il s’est engagé pour cet-
te équipe.

L'AMN EST PLUS UNIE
L'Association mondiale

a survécu à cette première
saison et elle était plus
unie à la fin qu'au début.

Entre l’ouverture et la
fin oe la saison, JAMH a
réali s progrès remar-
quables.
A un certain moment,

'AMH a méme incité plu-
sieurs dirigeants de la li-
gue Nationale à la rencon-
trer pour discuter de cer-
tains problèmes, probable-
ment celui des salaires des
joueurs.
Et tout dernièrement, la

décision de l’une des équi-  

à effectuer un retour à
resque fait disparaître la
igue Nationale des man-
chettes des pages sportives,

L'attention portée jus-
qu'à maintenant pour la
ligue Nationale s’est en
quelque sorte effritée.

PUBLICITÉ MONSTRE
L'Association mondiale,

d'autre part, = presque
monopolisé les pages spor-
tives avec l'histoire des
Howe. Joueront-ils? Se-
ront-ils intéressés à se
joindre à l'AMH? Gordie
Howe était-il heureux dans
la ligue Nationale? Etait-il
malheureux? Les noms de
Richard, Tardif, Walton et
Bernier s'ajoutent à celui
de Howe.

En résumé, c'était le cas
d'une ligue qu'on n'a pas
cessé de ridiculiser alors
qu’elle tentait de prendre
la vedette à la façon d'un
circuit majeur.

Mais, pendant tout ce
temps, que faisait la ligue
Nationale?

Bien peu, excepté de
marmotter de faibles plain-
tes sur le non-sens re-
pêcher des adolescents qui
n'avaient même pas 20
ans. En fait, la ligue Na-
tionale n'a fait que lécher
ses blessures.

UN FAIT ACCOMPLI
Je pense que lors de la

réunion de la ligue Natio-
nale, la semaine prochaine
à Montréal, quelqu'un de-
vra prendre fermement la
situation en main et déci-
der qu’il est temps de trai-
ter avec respect l'Associa-
tion mondiale.

C’est fini le temps de se
poser des questions sur la
survie de l'AMH.

Le temps de la ligue
Nationale de s'affirmer
comme un pouvoir bien
existant est arrivé.

Il y a quelque chose qui
ne tourne pas rond à la
direction de la NHL et
ceci ne concerne pas né-
cessairement la présidence.
La ligue Nationale a

joué devant des salles
combles dans la plupart de
ses matches la saison der-
nière.
LA LNH EN SOUFFRE
Le fait pour une ligue.

vieille de seulement une
saison, de tellement capter
l'attention n'a aucun sens
pour moi. La ligue Natio-
nale a semblé satisfaite de
laisser l'AMH faire tout le
bruit. Mais, pendant que
la ligue Nationale n'était
aucunement affectée aux
guichets, elle a tout de
même subi unc augmenta-
tion considérable des salai-
res.

II semble que la LNH
écopera davantage de cette
augmentation au cours des
prochaines saisons, soit

durant la période prévue
pour l'AMH de se renfor-
cer avec l'engagement de
talents connus.
L'AMH se renforciera

certainement parce que les
événements de la dernière
saison lui permettent d'en-
visager l’avenis avec un
certain optimisme.

I} est probable que cer-
tains membresde l'AMH
ont déj nsé que
LNH le: alminerait de la
carte, mais il n’en fut ries. ||

On est bien loin de cet|!
hypothèse.
Et, si l'AMH fait autant

de progrès la saison pro-

chaine, ia ligue Nationale
pourrait bien éprouver de |,
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L'OMNIUM
FELIX-LECLERC
 

 

 

 

Gino Salotti a déjà mis en branle le tournoi de golf Fe-
fix Leclerc qui sera présenté les 6, 7, 8 juillet au club
Saint-Basile du professionnel Franco Sirianni. Le club
Optimiste de Rivière-des-Prairies s'est joint, cette année
à l'organisation. Raymeci Florian, Jean Fata, Benoît
Groleau, Gino Salotti, (Oy Blanchard, André Poulin et
Luc Pelletier apparaissem au nombre des joyeux partici-
pants.

LA RELEVE DES EXPOS S'AFFIRME
Le gérant général des Expos, Jim Fanning, est en-

| chanté du choix de trois des joueurs du club Peninsula,
l'une filiale de la ligue Internationale, sur l'équipe d’étoi-
les de ce circuit. Le fait que ce soient les joueurs eux-
mêmes qui aient élu leurs étoiles est doublement signifi-
catif. Le receveur Barry Foote, le lanceur Dale Murray

] et le joueur de deuxième but Jim Cox,figurent sur cette
équipe. Il ne serait pas surprenant que ces trois joueurs
fassent partie des Expos la saison prochaine tandis aue
Cox et Foote pourraient bien être appelés à joindre 1:
grand club avant la fin de la présente saison.
 

QUE FERA-T-ON
DE CES COURSIERS?

C'est un fait reconnu de tous que les entraîneurs et
conducteurs de coursiers donnent des médicaments à
leurs chevaux qui souffrent de douleurs aux pattes et ils
ne sont pas rares chez la race chevaline.

A compter du 15 juin, il faudra que les parieurs
surveillent attentivement le rendement de certains cour-
siers parce que le gouvernement fédéral fait un acte cri-
minel de donner toute médication à un coursier sauf par
un vétérinaire. Le phenylbutazone est également défendu.
Pourtant, on l’utilisait couramment aux pistes de courses
pour atténuer le mal dont pouvait souffrir un coursier. Il
ne s’agit pas d'un stimulant, mais bien d’un calmant
Qu'on pouvait donner au cheval sous forme de pilules
Blanches sucrées. À la suite de cette réglementation, il
se pourrait fort bien que plusieurs coursiers soient retirés
des courses.

 

CENTRES GO GOODSYEAR
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LISE ARSENAULT EN VEDETTE
Il sera intéressant d'assister à la rencontre de gym-

nastique entre l’équipe canadienne et celle de la Chine
Populaire, le 20 juin, au centre Maisonneuve. En effet,

ux de nos gymnastes se sont particulièrement distin-
gués en Angleterre en fin de semaine dernière. Lise Ar-
senault a raflé les grands honneurs avec une première
lace au total des épreuves ainsi que dans le saut, à la
arte asymétrique, à la poutre et au sol. Conrad Vincent

v'est classé troisième tandis que Pierre Leclerc et Ri-

usBigras se sont classés respectivement sixième et

 

LAVAL DONNE LE BON EXEMPLE
C'est tout un programme récréatif que le directeur

de In récréation à Laval, Arthur Lessard, vient de dévoi-
à la population. Avec des chiffres en main, il a mis

de l'avant un programme dont le but n'est pas seulement
, les jeunes, mais également les adultes à la

vie sportive de cette communauté, Selon MM. Lessard,
Gilles David et Jean Dussault, il est possible d'offrir

hy! vantages avec un budget annuel municipalde

> million, qu t se comparer avantageusemen
bien des villes de 18province dans ce domaine.   
 

 

 

 

 

  
       

     

  

 

 

   

SEULEMENT

TOUTES LES VOITURES
NORD-AMERICAINES Le
{supplément pour véhicules avec
climatisation et barre de torsion)

Pièces en sus, si nécessaires

Voici ce que nous faisons:

N Réglage du cambrage, de la chasse w Travail goranti
et de la convergence selon les effectué par
indications du constructeur des mécaniciens

BR Inspection du train avont, des Compétents qui >

ressorts, des amortisseurs uti isent un
et de la direction outillage moderne

- a e

Service parfait ou tout est refait!
Notre politique d'entretien des voitures vous assure entière satisfaction.

Ne deboursez pas d'argent — dites simplement ‘’Portez ça a mon compte‘

era,
CENTRES GOASYEAR

UNE DIVISION Of TME GOODTIAR TIRE 4 RUBIIE COMPANY OF CANADA LIMITED

MONTREAL AHUNTSIC # ST-LAURENT LAVAL (Chemedey) * MONTRÉAL

3170. AUE SHERBROQKE 10220 BOUL ST LAURENT 1340 MONTÉE DE LIESSE 1250 BOUL LAGELLE SIS0 CÔTE-SFLIESSE

352-2662 381.2591 334.9312 688-3575 731-6471

LAVAL (Poat-Vieul VILLE ST-MICHEL MONTRÉAL DOLLARD-DES-ORMEAUX MONTRÉAL

165 BOUL DÉS LAURENTIOES 2045 EST. QUE JEAU-TALON 2615 EST, RUE ONTAMS 910 CHEMIN DES SOURCES STISAY PAMNEAU

667-0210 729.4394 527-8364 684.9332 527-0854

LASALLE JACOUES-CARTIER VERDUN MONTRÉAL-NORD ST-LEONARD
1410 AVE DOLLARD ss Boul STEFOY 4000 ove VEROUR 2050 EST, RUE FLEURY 1255 SOUL. LACONDAIRE

363-0633 679.5250 761-4568 323-3523 325-3280 -

Tous les magasins lundi à mercredi 8.00 a.m. ’

à 6 p.m. samedi 8.30 à 5 p.m. jeudi ot vendre- NOUVEAU VILLE D'ANJOU

di *8.00 a.m. & 9 p.m. fermé jeudi et vendredi MAGASIN boul. Métropolitain,
; ; 354-7444

soir samedi 1 p.m.

| CHARGEX

AUCUN COMPTANT REQUIS—UTILISEZ LE PLAN DE CRÉDIT GOODYEAR OÙ

2
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pourquoipas tout de suite_,
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plus de 1300 concessionnaires au Canada el aux Etats-Unis
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